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L’esprit de la Réforme toujours vivace
Lu consécration du nouvel évêque anglican de Montréal, a donné 

lieu à une nouvelle profession de foi protestante. L'évêque démissionnaire 
Farthing s'est fait le porte-parole de sa secte pour démontrer à la chré­
tienté que l’esprit de la Réforme était toujours vivace au sein de l'Eglise 
d'Angleterre, et qu'il n’avait cessé d’inspirer l'Anglicanisme canadien.

“Nous partageons, dit M. Farthing, les traditions et les coutumes, 
le culte et l'enseignement de toutes les églises historiques ; mais nous 
avons aussi connu l'expérience de la Réforme, qui fut un effort pour 
revenir à la spiritualité de l'Eglise, qu'on avait en quelque sorte sécula­
risée.”

Pourtant, s'il existe des églises sécularisées, ce sont bien les églises 
protestantes qui ont donné naissance aux religions d'Etat où les laïques 
partagent les pouvoirs d'enseigner, de gouverner et parfois même de 
sanctifier avec les ministres du culte, et dont le chef suprême est le souve­
rain de la nation

Quant au retour à la spiritualité, la Réforme n'a pu l’opérer par la 
suppression de certains sacrements, comme la pénitence, et par l'avilisse­
ment de certains autres, comme le mariage, pratiquement dépourvu de 
.-j .ii lien d'indissolubilité par la tolérance du divorce.

"Deux des grands principes mis de l’avant par la Réforme, continue 
M Farthing, furent l'autorité suprême de l’Ecriture, et le droit, ou selon 
quelques-uns, le devoir de l’interprétation personnelle”.

Voilà les deux principes de base des religions protestantes, transmis 
jusqu’à nous ; principes qui rejettent l'autorité d'un chef, la révélation 
et la tradition, trois des éléments fondamentaux du catholicisme, pour 
n en conserver qu'un : l'Ecriture, soumise au libre examen.

Ecriture et libre examen : constituent la pierre angulaire de l'édifice 
protestant auquel s’est ajouté depuis la Réforme, une multitude d'ailes : 
les sectes protestantes.

Les protestants sincères et clairvoyants qui se sont aventurés au-delà 
de ces deux principes, sont revenus malgré eux au catholicisme Telle 
fut l’attitude de Manning, Wiseman et autres chefs du mouvement 
tracta ri en. D'autres, comme Lord Halifax, obsédés par le doute, pein­

tre, ne se sont bornés qu'à tenter un rapprochement entre les différentes 
• -dises chrétiennes. C'est actuellement le cas de l'archevêque de Can- 
terbéry.

Les anglicans du Canada demeurent fermement attachés à l’esprit 
de la Réforme comme l'indiquent ces paroles du Rév Farthing : " . . et 
l'application de ces deux principes nous a permis de jouir d une plus 
grande liberté dans notre vie religieuse individuelle et dans le développe­
ment de la vie de l'Eglise dont toutes les écoles de pensée ont largement 
bénéficié ”

Ce libéralisme religieux, loin d'avoir profité aux écoles de pensée, 
en a jeté un bon nombre dans l’erreur et la confusion. Il a entrainé à la 
suite de Luther et des autres réformateurs, des hommes sincères et pro­
fondément religieux, mais trompés par le sortilège de la liberté d'inter­
prétation de l'Ecriture sainte.

U . E.

MELI - MELO
LA PIERRE ANGULAIRE AURA 
UNE INSCRIPTION BILINGUE

Le gouvernement a décidé que la 
pierre angulaire du nouvel immeu­
ble de la Cour suprême du Canada 
sera plus grande qu'on ne l’avait 
d'abord décidé, parce que l'inscrip­
tion appropriée sera en français 
et en anglais. La pierre, en granit 
poli, est actuellement aux chantiers 
des entrepreneurs Anglin-Norcross, 
à Iberville. Qué.

LA SEMAINE !>U DIMANCHE

LES IDEES

Débat sur le nationalisme
Le budget du gouvernement

King
Le nationalisme a été l'objet d’un 

intéressant débat, le 11 avril, au 
Club Canadien, entre MM. Jean- 
Charles Harvey et Louis Francoeu;. 
Il ne s'agissait pas de savoir si le 
Canadien français devait être na­
tionaliste ou non ; les deux confé-

Changeons “quelque chose dans la 
tète de l'enfant" et tous les espoirs 
nous seront permis. Je n’ai pas d’au­
tre nationalisme que de combattre 
le gaspillage inouï de talents qu'on 
remarque chez nous de par de faus­
ses méthodes d’éducation. Grâce à

Pas de nouvelles taxes fédérales
AU CONTRAIRE, LE MINISTRE DES FINANCES ANNONCE 

L’ABAISSEMENT DE CERTAINS IMPOTS
Le ministre des finances du Cana­

da, l’honorable C.-A. Dunning, a 
présenté, mardi dernier, son “dis­
cours sur le budget”, c’est-a-dire un renciers se sont d'ailleurs entendus la collaboration d’une foule de Ca- aperçu des dépenses et revenus pré­

sur le principe de base de conserver nadiens et à une critique construe- vus pour l’année financière 1939- 
notre nationalité, notre langue, no- tive. cette idée fait son chemin et I040’4.n?.£pvue de Tannée financiè- 
tre foi et notre tradition française, elle triomphera. C’est la seule qui ■ ' 9tab/eauChdês8edrnirif rD
Les divergences se firent sentir sur-

La Semaine du Dimanche aura lout quant à l’importance et à l'o 
lieu cette année du 30 avril au 7 mai. j rientation à donner à notre natio 
Elle sera consacrée à la sanctifica- nalisme.
tion du dimanche. ! M. Jean-Charles Harvey

De la chaire, du micro, du journal, 
nous voudrions que parte la même 
consigne : “Sanctifions le Diman­
che Donnons à ce jour son vérita­
ble caractère de jour du Seigneur”.

L'assistance à la sainte messe, 
l’abstention des oeuvres serviles, la 
pratique de délassements honnêtes, 
aussi éloignés de l'esprit de lucre que 
du libertinage et qui contribueront 
surtout à renforcer le lien familial, 
voilà les points sur lesquels il nous 
paraît opportun d'attirer l'attention 
des catholiques.

Le directeur 
premier.

Après les emprunts, les taxes
Les extravagances administrati- 

v- du parti des Purs les conduisent 
fatalement à l'obligation de créer 
d' nouvelles taxes.

II a commencé et il continuera.
Après la surtaxe de la gazoline. 

on prédit une mesure qui taxerait 
les banques, les comptables, les as- 
urances, les billets de chemins de 

fer et le tabac. On ne dit pas en­
tire de quelle façon ou sous quelle

forme seraient imposées ces taxes, 
ni quel en serait le pourcentage 

On parle aussi d’un prochain im­
pôt provincial sur le revenu.

Depuis que cet article a été écrit, 
le gouvernement Duplessis a taxé 
lourdement toutes les compagnies 
de la province de Québec. Ces taxes, 
évidemment retomberont sur les 
clients de ces organisations publi­
ques. c'est-à-dire sur le peuple.

2,000 personnes rendent 
un dernier hommage

à Madame Beaudoin
Plus de deux milles personnes se 

pressaient, le Jeudi 20 avril, dans 
église paroissiale de Hawkesbury 

Ii ir rendre un dernier hommage à 
Mme L-P. Beaudoin, décédée acci­
dentellement, pour témoigner leur 
ympathic à la famille éplorée et

ir montrer une dernière fois, pu­
bliquement, l'estime dans laquelle on 
tenait la défunte.

De Montréal, d'Ottawa, de Qué­
bec et de Toronto vinrent des amis 

t des parents, des membres du clcr- 
1 régulier et séculier, des dignitai­

res ecclésiastiques, des hommes pu­
blics, des membres de la Faculté.

1 simples particuliers.
Toute la population de Ilawkes- 

bury s’était rendue à l'église. Mme 
Beaudoin (née Jacqueline Smith) 
était connue de tous dans sa ville, 
'■t tous voulurent lui rendre homma­
ge. Les gouvernements fédéral et 
provincial, toutes les institutions re­
ligieuses entre Montréal et Ottawa, 
le Barreau, la Faculté, la magistra­
ture, toutes les classes et tous les 
groupes se mêlaient et se confon­
daient devant la victime du terrible 
accident.

L'immense foule put à peine toute 
entrer dans l'église. Un nombre 
considérable de membres du clergé, 
avait pris place nu choeur. Des pré­
lies disaient la messe aux autels la­
téraux. .

Monseigneur J.-A. Myrand, curé 
de Sainte-Anne d'Ottawa, MM. les 
chanoines L.-C. Raymond, curé de 
Saint-Joseph de Hull, et Jos. Gas­
con, de Hawkesbury, avaient pris 
place au choeur avec le T R. P. Jo­
seph Hébert, O. M I„ do l’Université 
d'Ottawa, les RR PP. Henri Saint- 
Denis, O. M. I . de l'université d’Ot­
tawa, j.-d Mauger, O. P , prieur des 
Dominicains de Québec. MM. les ab­
bés J.-R. Guindon, curé de Hawkes­
bury. T.-I. Godin, aumônier de la 
ferme d’Youville, et plusieurs autres 
curés des environs.

Parmi les notables qui avalent 
pris place dans l’église, on remar­
quait MM. Elle Bertrand, député de 
Prescott à la Chambre des commu­
nes, A. Goulet, député de Russell, le 
sénateur Jules-Edouard Prévost, le 
sénateur Arthur Sauvé, M L'Abbé, 
député de Mégantic, à Québec ; le 
juge A. Constantineau, M et Mme

J -C. Letellier de Saint-Just, Me J­
P. La belle. d’Ottawa, Me J. Genest, 
M. A Gélinas. M E. Séguin. M. A.

;Taillon. le Dr MacIntyre, M J.-L 
■ Campbell, le Dr Powers, Me Marion, 
le Dr J.-C. Woods, d’Ottawa, le Dr 
L.-H Vian. Edmond Cloutier, gérant 

1 général du Droit, M. J.-B. Woods, 
M R Brunet, représentant du club 
Rotary de Hull, les docteurs Jules 
Prévost. Laurendeau. Magnan. Chs 
Hébert. R Sylvestre, de Montréal : 
les docteurs Laviolette, Titlé, A Pa- 
gé : le shérif Laudriault ; le ma­
gistrat Labrosse. Henri Poulin et une 
foule d'autres amis.

Les RR SS. Grises de la Croix 
étalent représentées par les RR SS 
Sainte-Colette et Sainte-Barbe : la 
R. S. Paul-Edouard, S.S.M.. .supé­
rieure de la maison de Vankleck- 
HiU. assistait accompagnée de la R. 
S Saint-François-Xavier.

Parmi les nombreux tributs flo­
raux et les témoignages de sympa­
thies envoyés à la famille, on note 
ceux de l'honorable R.-J. Manion. 
chef du parti conservateur, de l'ho­
norable Paul Leduc, ministre des 

I mines dans le cabinet Hepburn, de 
l'honorable sénateur Gustave La­
çasse de l'honorable Fernand Rln- 
fret. secrétaire d'Etat, de M J.-A 
Pinard, député d’Ottawa-Est à la 
Chambre des communes, de l'hono­
rable Juge A Constantineau. de M. 
Georges Iléon, député d’Argenteuil 
aux communes ; de l’honorable ju­
ge E -R -E Chevrier, de M Elle Ber­
trand. député de Prescott à la 
Chambre des communes, du juge 
Edmond Proulx. de Sudbury, de Ma­
dame Samuel Genest, de M. Félix 
Desrochers bibliothécaire du Parle­
ment de M Lionel Chevrier, depute 
de Stormont à la Chambre des com­
munes. . . , ,Le service fut chante par le cha­
noine J.-E. Secours assisté de MM 
les abbés Vézina et McGuire.

Le deuil était conduit par ML.- 
P Beaudoin, et par ses beaux-frères 
MM. Henri, Charles, Paul et Jean 
Smith. Le sénateur et Mme T-E. 
Prévost. Mme Charles Smith. Mm< 
Paul Smith. Mme Jean Smith, le 
docteur et Mme Kelly, Mme Rémi 
Poulin, Mme Klgébert Roy. d'Otta- 
da. Plusieurs parents avaient ega­
lement pris place dans le corrige.

LA PART DU FEDERAL 
DEPUIS 1930, POUR LA 

ROUTE TRAN S - CA N ADA
Depuis 1930, le gouvernement fé 

dérai a remis $19,145.288 aux pro 
vin res. en rapport avec le projet de i 
la route trans-Canada. Ces rensei­
gnements font le sujet d'un rapport 
déposé à la Chambre des communes. 
Voici comment les paiements ont été 
faits Ile du Prince-Edouard. $274.­
152 ; Nouvelle-Ecosse. $2.189.166 : 
Nouveau - Brunswick, SI.301.398 ; 
Québec, S384.674 : Ontario, $12,329.­
356; Manitoba, Sl.226,717 ; Sas­
katchewan. $251.937; Alberta. $444.­
996. et la Colombie-Britannique. 
$742.888.

Au sujet de la petite somme payée 
à la province de Québec, le rapport j 
dit que le gouvernement fédéral, en 
vertu de la législation pour secours 
directs, ne contribue rien à l'achat 
du terrain et il est entendu que la 
reconstruction pour amener les rou­
tes existantes à l'état exigé pour le 
réseau trans-Canada dans la pro­
vince de Québec nécessiterait des 
dépenses considérables. Pour cette 
raison probablement le gouverne­
ment provincial n'a pas jugé à pro­

puisse nous sauver. C'est parce que douane.
j’aime les miens, j’aime cette terre D’un bout à l’autre du paye, on se 
que je me suis élevé et ai combattu plait a reconnaître que les différen-
et continuerai de combattre, contre tes me?ur®, annoncées dans le dis­, ,, . , . cours de M. Dunmng sur le budgetles exces d un nationalisme qui nous auralent pour elfet dbe stimuler rfn_

du Jour parla le fait un tort considérable en nous dustrie et. par suite, d’accroître le 
masquant les réalités de l'existence revenu national.

“Je suis nationaliste comme tout pour nous attacher à de belles chi- ' , Y'îi0' ies P°ints saillants du bud- 
le monde”, a-t-il dit “Tenir aux mères. i 1, ^-‘déficit prévu pour l'exerci-
traditions. a la langue, cela est beau, M. Louis Francoeur ce 1939-40 est de $60,000,000.
cela est grand, et par conséquent m Francoeur déclare qu'en de- 2) Le déficit pour l’exercice qui
digne d'encouragement et d'efforts hors de tout sentimentalisme, en vipnt de est dc s55-666 °00. 
collectifs et personnels. Il n'y a pas simple logique, il est Canadien fran- po3u’r 1939-40 Mnfde^stÔ^OO^OO1165 
de discussion possible là-dessus.’ çais d'abord, Canadien du Canada 41 Le revenu estimé est dé $490,-

M. Harvey explique ensuite corn- ensuite, et sujet de l'Empire britan- 000,000. 
ment il a été conduit à entrepren- nique enfin. Ces appellations ne .ût II n’y a aucune augmentation 
dre la lutte contre les excès du na- s'excluent pas. jd imP°ts.
tionalisme chez nous. 1 En 1760 notre existence comme j ---------------—----------- --------—----------

"J'ai peut-être choqué bien des nationalité fut garantie par les trai- 
gens, en cette lutte, poursuit-il, tés. Nous étions catholiques et fran- ■ Horaire précis du 
contrecarré bien des opinions et ’ çais. Le conquérant commença tout

6) Le gouvernement accorde une 
exemption de l’impôts sur le revenu 
équivalente à 10 p.c. à la dépense de 
capital pour le développement d'in­
dustries.

7) On accorde des exemptions 
d'impôt sur le revenu pour l'exploi­
tation de nouvelles mines ;

8) La taxe d'accise de trois p.c. 
sur les importations des pays avec 
qui le Canada a des traités de com­
merce est abolie ;

9) Un droit de 5 p.c. est imposé 
sur le caoutchouc et le fer blanc 
importés des pays en dehors de 
l'Empire ;

10) La taxe d’accise sur l'alcool 
servant à la fabrication du vinaigre 
est portée de 27c à 60c le gallon, 
pour encourager la consommation 
du vinaigre provenant du cidre de 
pomme.

111 L’entrée en franchise est ac­
cordée aux pièces et matériaux ser­
vant à la fabrication des tubes de 
radio ;

12) Le droit sur les tomates im­
portées du Mexique est porté à 3 
cents la livre.

des idées, mais j'ai cru et. je crois 
encore agir dans l’intérêt des Ca­
nadiens français en travaillant et 
en luttant pour que les nôtres pren- 

j lient leur place dans un Canada fort, 
grand, et uni.

J'ai signalé les lacunes qui retar

de suite à briser ces traités. Nous 
avons souffert avec quelle patience 
tout en combattant pour la reven­
dication de nos droits et aussi la

L’instruction publique
défilé royal dans

la métropole

. „ . L’horaire du défilé royal à Mont-protection du conquérant contre ses |réal. le 16 mai prochain, vient de 
ennemis. En 1867 nous avons con- nous être communiqué par le co­

__ __________ . ( clu un autre pacte où nous avons mité chargé de la visite royale dans
dent notre pavs dans la voie du fait toutes les concessions possibles.métropole. On y relève les prin-i _ ,. .. . _____ v, icipales heures qui suivent : Departprogrès. Jusqu a maintenant nous avons ob- ! de*J la gare de j£venue du Parc.2 h.

Le séparatisme est un prenrer serve à la lettre les articles de 1 Acte , 25. Angle de l’avenue Dunlop et de 
excès contre lequel M Harvey a eru 1 d’Amérique Britannique du Nord la côte du chemin Sainte-Catheri-

■ • •-------- 2 h. 40. Angle Mont-Royal et
h. 50. Saint-Denis et des

Pins, 3 h. Saint-Hubert et Mont- 
Royal. 3 h. 08. Stade, rue Delori- 
mier, 3 h. 27 Arrivée à l’ile Sainte- 
Hélène. 3 h. 32 ; départ, 3 h. 36. 
Papineau et Sainte-Catherine. 3 h. 
42. Hôtel de ville, arrivée, 3 h. 53 :

devoir s’élever II a dénoncé ceux pendant que dans une province an- ^e, . < 
qui ne croient pas que l'on puisse glaise après 1 autre on les interpré­
former ici une grande nation avec fait bien largement, 
deux peuples distincts. Ceux qui Autant par les traités que par no- 
veuleni nous isoler dans une ré- tre conduite envers la minorité to- 
serve" où nous ne saurions que pit- tale- notre nationalité, nous la pos- ^ u,
tiner sur place, ou rétrograder. Mon sédions en vertu d un droit. Ce n est dçpart 4 ^ q8 peej e[ Sainte-Ca- 
oeuvre a été d'apaiser à cette fin P15 1111 PriviI®Se qu'on veut bien therine. 4 h. 17. Stade Molson, 4 h. 
d’union les antagonismes de race nous accorder comme certains de 29. Chemins Shakespeare et Côte 
tint chez les Anglais nue ehez les nos compatriotes semblent le croire. • des neiges, 4 h. 42. Arrivée au cha- L.m chez les Anglais qui entz les , t auDrennent troD Deu let de la montagne. 4 h. 51 ; depart.Français, de découvrir et de con- wos enianis apprennent trop peu 5 ^ 20. Côte-Saint-Antoine et Sher- 
damner les fautes qui se sont com- d anglais, continue 1 orateur, mais brooke. 5 h. 49. Sherbrooke et Peel, 
mises contre l’unité nationale ils en apprennent encore plus que 5 h. 54. Gare Windsor, 6 h.

Et M Harvey donne cet argument ^ Anglais n apprend de français, j on remarque que le passage du
contre les séparatistes "Nous Poul'Quoi serions-nous forcés de roi à travers la ville prendra trois 
voyons aujourd'hui, l'actualité 'nous P^er plus l’anglais qu'eux le Iran- j heures et demie Rouvrira une dis-
le démontre péremptoirement, le qals ; est Pa^e q^ denJa noUi I rains se changeront de costumes à 
sort qui est fait aux petites nations. avons Ia. trop ae concessions. .bord de leur convoi en gare Windsor 
Elles sont dévorées par les puis- Egalité et collaboration a 50% ‘et. Se rendront par la suite à l’hôtel

PO, d'accepter plu, d'aide du >. P**. «°™ aPPart.nl,
vernement fédéral en rapport avec a une nation puissante qui saura se ( ' ... . . RHt-irmimie !vilIe de Motréal, à 8 h. Le train

faire respecter, que de me voir isolé Et 1 Acte d Amérique Britannique r0yai quittera définitivement la 
dans un petit groupe susceptible de N°rd dit bien, au total, que nous métropole à II h. du soir, 
tomber à la merci du plus fort." avons avec nos compatriotes an- 

M. Harvev désigne le manque de Slais- 50<* des droits en cc Pa>'s- 
connaissance de la langue anglaise ! "Les 60 000 qui sont devenus des 
chez nos enfants comme un autre millions" est peut-etre une expres- 
mal national à combattre slon usée- mals 11 n'est Pas moms

la route trans-Canada dans la pro­
vince.

LE SENS DE LA VISITE 
DU ROI

La visite du roi et de la reine va 
donner une conception plus vraie 
de ce qu'est l'autorité, la direction, Il stigmatise ensuite la prohibi-

"leadership" au Canada et une : tion de l'enseignement de cetté lan-
vrai que ce fait passionne les eth­
nologues. Que certains éléments 
oublient leurs espoirs de nous jeter 
dans le Saint-Laurent. Notre survi­
vance. on peut le dire, a été provi­
dentielle. Nous formons une race 
forte et saine. Nous ne sommes in-

meilleure appréciation des institu- ’ gue avant la cinquième année. Cette 
tions parlementaires et du gouver- j mesure est de nature à nuire gra- 
nement démocratique, disait le pre-! vement aux nombreux élèves qui 
mier ministre du Canada, le très ' doivent quitter les classes avant d'a- 
honorablc William Lyon Mackenzie voir appris un mot d’anglais et ainsi . .King, dans un discours fait au Châ-1 à leur enlever de grandes chances ferieurs a personne sur ce continent.
teau-Laurier. à l'occasion du ban- dc gagner leur vie. Nous sommes en majorité dans le . . . . . .

Ii faut bien envisager les réalités. Quebec Et dans tout le nous autre^ Ce jeu conjoint de deux eu-
de poursuivre M Harvey. Nous sommes juridiquement et constitu-I tures doit continuer ici et se repan-

tionnellement chez nous. Qu'on le

"Malgré certaines déclarations à 
tendance "totalitaire", dit le con­
férencier. "nous voyons encore dans 
le jeu conjoint de la tradition latine 
et de la tradition nordique, la base 
de la civilisation occidental?. L An­
gleterre et la France conservent cet­
te civilisation en Euope, mais ici, 
c'est à nous qu’incombe cette noble 
tâche. Nous avons vu comment la 
culture anglaise et la culture fran­
çaise agissent et réagissent l’une sur

quet dc clôture du 4e congrès annuel 
de l’Association libérale canadienne 
du XXe siècle.

l’OI’UI. \IRITE DE I.A LOI 
FEDER\l.E IH' LOGEMENT

vivons sur le continent nord-amé­
ricain. habité en majorité par des 
anglophones. Contre cela, vraiment, 
que pouvons-nous ? La nécessité

L'honorable M. Dunning, ministre doit donc de toute nécessité, si l’on 
des finances dans le gouvernement peut dire, faire loi. Il faut savoir

sache !
M. Francoeur souligne ensuite 

l’apport nécessaire de l’élément 
français sur ce continent. Nous 
sommes des Français transplantés ; 

fédéral, a annoncé à la Chambre des s’adapter au milieu où nous vivons c'est la seule différence qui nous 
communes que quinze autres muni- si nous voulons vivre dans le pre- sépare des autres Français, 
cipalités avaient adopté les règle- mier sens du mot dans le simple sens Nous avons été laissés pauvres à 
ments nécessaires à leur participa- materiel d abord. Conquête et nous le sommes en-
tion à l’aide fédérale en vertu de "Oui. je sais les objections. Nous core trop. Mais nous avons une mis- 
l'article trois de la loi fédérale du n'avons pas ies places qu’il nous Jsion intellectuelle et religieuse à 
logement et que ces règlements faut dans le fonctionnarisme. Nous | remplir sur ce contient qui vaut bien 
avaient été approuvés par le dépar- sommes conduits par la banque et | ciq'e du contrôle de la haute finan­
cement. Les règlements d'un grand l'industrie anglaises, américaine et cp- Nous remercions le ciel de nous 
nombre d'autres municipalités sont ainsi de suite. Mais il est un pays 
actuellement à l'étude. j duquel nous devons imiter l’exem-

L'article trois de la loi stipule que pie, je veux parler de l'Ecosse où, 
le gouvernement fédéral paiera cer- I pendant un temps, régna un natio­
nals impôts fonciers sur les maisons nalisme aussi exagéré que le nôtre.

Cc pays s'est amendé. Il a cessé ses 
luttes contre l’Angleterre, il s’est 
adapté aux réalités, aux lois des be­
soins essentiels. Et comme résultat, 
les Ecossais sont aux postes de com­
mande dans l’Empire, grâce à leurs 
grandes qualités, à leur esprit d’éco­
nomie, à leur intelligence remar­
quable et à leur saine philosophie de 
la vie. Nous aussi pouvons espérer
atteindre les hauts postes. Nous I congrès des bibliothécaires, à Mont- 
pouvons dominer tout le pays en I real.
agissant comme les Ecossais. Nos ) "Le Canada français, avec son 
qualités natives nous le permettent, fonds de lettres et de philosophie 
nous sommes assez riches de ta- a peut-être fait défaut sur certains 

Los statistiques compilées depuis îent-s, il suffirait de modifier nos points ; mais, dans un domaine, il 
dix-sept. ans par la division des ex- méthodes pédagogiques et de

à bon marché nouvellement cons 
truites, c'est-à-dire les maisons de 
moins de $4,000. Le gouvernement 
paie 100 p.c. des taxes foncières gé­
nérales et des taxes scolaires impo­
sées la première année. 50 p.c. la 
deuxième année. 50 p.c. la deuxième 
année ci 25 p.c. la troisième année 

Les municipalités dont les règle­
ments ont été approuvés comptent 
parmi elles Bourlamaque et Verdun 
dans la province de Québec.

LE DANGER DES CAPSULES 
EXPLOSIVES

avoir donné la tâche d'être les expo­
sants d'une nouvelle tradition fran­
çaise dans un nouveau continent. 
La Conquête de 1760 n'a pas indiqué 
notre suppression. Nous devons 
nous affirmer.

LE COLONEL BOVEY ET LA 
CULTURE FRANÇAISE 

Le colonel Wilfrid Bovey, direc­
teur des relations extérieures de 
l'Université McGill, a rendu un ma­
gnifique témoignage aux Canadiens 
français, la semaine dernière, dans 
une causerie qu’il prononçait au

dre de plus en plus. Si la civilisation 
nord-américaine doit être la civili­
sation en laquelle nous croyons — 
et je crois qu'elle le sera — le Canada 
français et la province de Québec 
ont une responsabilité qui augmen­
te d'année en année. Le Canada 
français doit donner à la grande 
masse anglo-saxonne de l'Amérique 
du Nord, le levain dc la pensée la­
tine."

En comparant la littérature ca­
nadienne-anglaise et la littérature 
canadienne-française, le conféren­
cier en vint à la conclusion que les 
circonstances ethnologiques et géo­
graphiques n’avaient pas produit 
dans le Québec une “littérature ho­
mogène quoique bilingue.” Loin de 
déplorer cette diversité, il déclara 
qu'elle était la source d'une civilisa­
tion plus riche. Il montra notam­
ment un point où Canadiens fran 
çais et anglais ne sont pas d'accord. 
Plus logique et moins nuancé, le 
Canadien français voit dans l'Etat, 
un être complet qu'il veut vérifier en 
blanc et noir. Le Canadien anglais 
ne voit dans cet Etat qu'un simple 
rouage, une machine qui découle de 
l'existence du peuple. L'importance 
de ceci, dans le moment, est consi 
dérable", dit le colonel Bovey. “Les 
Canadiens anglais, par exemple 
sont satisfaits en général de notre 
status mal défini vis-à-vis de l’An­
gleterre, qu’ils interprètent chacun 
à leur façon. Les Canadiens fran-

i?

fê

LE VENDREDI. 28 AVRIL 1939

. _ _ . rem- n'a pas failli et l'avenir prouvera
plosifs du Ministèle fédéial des mi- pincer nos systèmes d'éducation sé- peut-être que c’est le plus impor- ___ ,   _____________  t T___ t________ __ ______
nés et des ressources naturelles ré- culnires par des méthodes plus mo- tant : il a conservé la culture latine çais au contraire veulent un plan séance de la commission de coordi 

(Suite à la deuxième page) denies pour y réussir. sur ce coin du continent." j défini et clair.” nation le 28 avril du courant.

MODIFICATIONS A LA LOI
Sur la demande du Conseil de 

l'instruction publique, la Législature 
a apporté des modifications à la loi.

La section 1 du bill qui vient d'être 
adopté porte à trente ans au lieu de 
vingt-cinq ans l'âge requis pour être 
nommé inspecteur d'écoles.

La section 2 a pour but de per­
mettre au lieutenant-gouverneur en 
conseil, sur la recommandation du 
surintendant de l’instruction publi­
que. d'organiser des municipalités 
scolaires, dans les districts électo­
raux d'Abitibi et de Témiscamingue.

Les sections 3 et 5 prévoient la 
fixation de la date et du lieu des 
séances régulières des commissai­
res d'écoles.

La section 4 a pour but de permet­
tre aux commissaires de maintenir 
l'ordre dans leur réunion en leur 
donnant les mêmes pouvoirs qu'ont 
les maires des municipalités, et en 
ne permettant pas aux spectateurs 
de prendre part, à leurs délibérations 
sans la permission du président.

La section 6 permet au secrétaire 
de la province, sur la recommanda­
tion du surintendant de l'instruc­
tion publique, d'exempter, dans les 
cas urgents, une corporation sco­
laire de l'obligation d’imposer une 
taxe ou de décréter un emprunt 
pour l'exécution de travaux de 
construction ou d'amélioration d'é­
cole.

La section 7 contient un amende­
ment de concordance qui a pour but 
de corriger une disposition de l'ar­
ticle 240 pour la rendre conforme à 
l'amendement adopté par la loi 1 
George VI, chapitre 51, section 14.

La section a pour effet d’attri­
buer au ministre des affaires muni­
cipales, de l’industrie et du commer­
ce. sur la recommandation du surin­
tendant, le pouvoir qu’a le lieute­
nant-gouverneur en conseil, d'auto­
riser une commission scolaire à dif­
férer, pendant les deux premières 
années, le paiement de la taxe im­
posée pour un fonds d’amortisse­
ment. , « »

Importantes questions 
à l’étude

Samedi dernier, a eu lieu, à Qué­
bec, une réunion de la commission 
de coordination du comité catholi­
que du Conseil de l'instruction pu- 
bique. S. Em. le cardinal Villeneuve 
présidait cette réunion où se trou­
vaient LL. EE. NN. SS. J.-A. Papi­
neau. de Joliette, A. Forget, de Saint- 
Jean. A. Lafortune, de Nicolet ; 
l'honorable C.-F. Delâge, surinten­
dant de l’Instruction publique, MM. 
J.-A. Trudel, des Trois-Rivières, 
Victor Doré, M. McManus, Hector 
Perrier et J.-P Labarre, de Mont­
réal. .

On y a étudié le projet de création 
d'un bureau de recherches pédago­
giques.

Une autre question étudiée par la 
commission a trait à la réorganisa­
tion des écoles normales et des scho- 
lasticats-écoles normales d'hommes 
dans la province. Le projet prévoit 
à une réorganisation sur un plan 
supérieur. En d’autres termes, on 
veut hausser le niveau des études et 
retarder à la lie année l’admission 
dans ces maisons d'enseignement. 
Tout cela nécessitera une révision 
complète des programmes d’études.

Une décision définitive, à ce pro­
pos. sera prise lors de la prochaine
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Page deux L’AVENIR DU NORD
Saint-Jérôme, le 28 avril

Chronique

Comme il en cache des secrets le sort, comme il nous en réserve des 
surprises, des joies, des tristesses, des malheurs ! Il dérobe jalousement 
ses desseins jusqu'au jour où froidement il les exécute. Il est roi et 
maître et personne ne peut lui barrer la route : circonstances, lieu.

L’administration et !e 
patronage des Purs

M. Maurice Lalonde dénonce le 
gouvernement de Québec

...... ... ... ,, M. Maurice Lalonde. le députéinstant, sujets, tout lui obéit aveuglement, tout concoure a l’accomplisse- iubéral de Labcüe à ,a chambre des 
ment de ses décrets heureux ou malheureux, mais toujours inexorables. ‘ ... .

Depuis toujours, l'homme a cherché à pénétrer les voiles épais de 
l’avenir. L'histoire nous parle des oracles et des devins ; mais l’histoire 
nous apprend aussi que ces faux prophètes étaient les premiers à rire 
des secrets de l’avenir qu’ils prétendaient découvrir dans les astres ou 
dans les entrailles de bêtes.

De nos jours où la science révolutionne le monde par ses découvertes

communes, a déclaré, au cours du 
débat sur les mesures ministérielles 
pour la lutte du chômage, qu’il y a, 
dans la province de Québec, une 
“organisation politique" qui force 
les camionneurs employés à la cons-

, ... truction des routes à n’acheter que
quasi miraculeuses. 1 avenir reste toujours impenetrable et le sort demeure des camlons ..Diamond T>> et dont
toujours aussi iedoutable. l’intervention, dans les camps de

Nous vivons au sein de cette réalité avec l’insouciance accoutumée 
qu’engendre l’habitude. A ce point de vue, j'admire la constitution de 
notre nature, car j'imagine que si nous entrevoyions seulement le dédale

talent pas : de grandes quantités de 
planches furent gaspillées. Si un 
bout de planche était demandé, on 
en coupait un bout et on jetait ce 
qui restait.

• Des sacs de patates avaient été 
transportés au froid dans des voitu­
res ouvertes alln de les faire geler. 
On a retrouvé environ !ix carcasses 
de porc et dix carcasses de boeuf 
en plus du bacon et de boites de 
saucisse”.

Je dois dire en passant qu'un
secours, est cause d'ennuis de toute 
sorte pour les ouvriers.

. , ... . . , .. . Il a demandé au gouvernement groupe de chômeurs de Trois-Riviè-
l^,e_ . e , T f.. . fédéral de refuser toute contribution res fut envoyé dans ce district.

aux travaux de chômage de la pro- Conduits au bureau de l’.issistant-nité deviendrait synonyme de neurasthénie. Mais l’avenir nous réserve 
tant de joies inattendues, dira-t-on. Evidemment, c'est celà. la vie : 
mais comparons un peu à quel prix s'achète un peu de bonheur .

Cependant certains événements viennent de temps à autre secouer 
notre indifférence, nous ouvrir les yeux et nous rappeler notre sujétion 
au destin. Je veux parler de ces moments terribles où une catastrophe 
fond sur un ami ou un de nos proches Oh ! qu’il est donc cruel alors, 
le sort, et combien nous nous sentons impuissants, écrasés sous son bras 
de fer. Là où ses victimes étaient désignées, qu'v pouvions-nous ?...

Toutes ces réflexions sentent le fatalisme, n'est-ce pas ? Je le sais 
bien, mais je m’en défends, parce que je crois à la liberté de l'homme 
que le destin lui-même ne peut attaquer. L’attitude à prendre en face 
de ces deux idées, destin ec liberté, est bien difficile à décrire. Pour ma 
part, je crois qu’il faut craindre le sort, mais le craindre en homme cons­
cient de sa liberté qui doit ne rien négliger pour éloigner les maux 
prémisibles ou possibles. ,

Puis, s’il existe ce destin terrible, il ne faut pas oublier qu’une 
Providence veille aussi sur nous, une Providence qui connait nos imper-

vince de Québec, tant que le pouvoir surintendant J. Poirier. ils déclarè- 
central n'exercera pas une surveil- rent ainsi qu’à tous ceux qui vou­
lante plus étroite sur l'administra- j ;aient les entendit 'C’est le p rit 
tion de ces travaux. | Maurice Duplessis qui nous envoie

La situation des ouvriers employés u.j et puis nous ne sommes pas venus 
aux travaux de chômage dans la pour travailler, si ça fait pas votre

cela devrait représenter pour les 
détenteurs de permis une dépense 
au moins double de celle encourue 
iusqu’icl. Il a ajouté que cela sem­
ble devoir signifier également la rui­
ne de l'industrie hôtelière dans le 
cas de la très grande majorité des 
intéressés, et menace de tuer te 
tourisme dans la province de Que­
bec" à plus ou moins brève échéan­
ce. , ...

M Gagnon nous a informe qu il y 
aura grande assemblée de son asso­
ciation. dès le début du mois pro­
chain, aux fins précisément de dis­
cuter de la nouvelle situation créée 
aux h tellers de la campagne

M. Gagnon nous a fait remarquer, 
au cours de la conversation, que 
seul le dépôt de $100. qui sera dé­
sormais exigé des hôteliers de la 
campagne, représenterait exacte­
ment le prix du permis a verser jus­
qu'à date

personne ne peut logiquement aller 
les recueillir ou. mieux encore, en 
prévenant la police ou une personne 
compétente qui écartera tout dan­
ger

1 ES ETUDIANTS ET LA 
NEUTRALITE DU CANADA

A l'unanimité les deputes des trois 
universités françaises du pays ont 
résolu, au cours des premières Assi­
ses des étudiants canadiens-fran­
çais. de demander au Parlement ca­
nadien de déclarer par un texte ex­
plicite de loi le droit du Canada à la 
neutralité, de se déclarer de plus 
actuellement opposé à toute parti­
cipation active à une guerre extra­
territoriale.

Le congrès eut lieu au Lac M 
cler, en fin de semaine, sous la J*' 
sldencc de M. Jean-Pierre Him 
président des étudiants en droit n 
y remarquait aussi mm. jwJ 
Johnson, président de l Associatb 
générale des étudiants rie i’Univ*° 
si té de Montréal . Gérard VaUlar 
court, président des étudiants < 
l’Université Laval ; Fernand b 
rouche, chef de la délégation vent 
de l’Université d’Ottawa ~ ’

PENSEES
L’histoire enregistre de nombre», 

ses tentatives de domination », 
l’Europe. Toutes ont. tôt ou tarç 
abouti à un désastre pour ceux q;., 
s y sont livrés Lord HALIFAX

MELI-MELO

province de Québec constitue, dit-il. 
un véritable scandale.

Ii est connu que le gouvernement 
de la province de Québec n’entend 
pas coopérer avec le gouvernement 
fédéral, et c'est pour cela qu'aucune 
des mesures du pouvoir centra! pour 
la lutte au chômage ne s'applique 
dans Québec aussi tôt qu'ailleurs.

Voici quelques passages du dis­
cours de M. Lalonde qui révèle des

fections. nos faiblesses, nos maladresses et notre insouciance. Tant qu’un jajts qUj existent partout dans
homme y croit et qu'il veut encore Lui parler de ses maux, hé bien, il n’est 
pas fataliste et il peut vivre en compagnie du destin.

TOUCHATOU.

la

|I

épatant

• Pensez à tout ce que 
vous voulez dans un 
pneu et vous le trou­
verez dans le “R-l.” Un 
grand millage à bas prix 
et un maximum de 
sûreté et de protection. 
Voyez ce beau pneu au­
jourd’hui— il est épa­
tant à tout point de vue 
... y compris le prix!

Voyez notre ligne Goodyear complète. Nous avons 
exactement le pneu que vous voulez au prix que 

vous pouvez payer.

GARAGE EMILE
Tél. 181

SAINT-JEROME

GIROUX

Nouvelle Eclair — France-Canada

LA DEPRESSION INCONTESTABLEMENT 
VAINCUE, ENFIN CAPITULE

----- 0-0-n—
L'ultimatum servi par France-Canada 
rend possible la signature immédiate 

d'une entente mettant fin aux hostilités
------ O ri -o

Sans obligation de ma part, sans aucun lien et sans qu’il ne m'en 
coûte un sou, veuillez m’envoyer le détail de votre proposition.

Nom .................................................................................................................

Adresse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Comté..............................................................................................................................

En plus des salaires lucratifs que vous ferez, vous serez 
aussi éligible dans le fameux concours semi-annuel de 
FRANCE-CANADA dont les primes varient de $5.00 à 
$1,000 chacune. Au moins deux concours auront lieu 
chaque année. Ecrivez immédiatement.

Montréal, 17 mars 1939. — Si vous êtes fatigué de rester à l'arrière 
en regardant passer les autres, prévalez-vous immédiatement de 
cette occasion de vous assurer un salaire envié par des profession­
nels, de S10.00 par jour ou plus. Aucun truc, aucune attrape, n’en­
voyez aucun argent. Suivez immédiatement le conseil de la maison 
FRANCE-CANADA, en faisant cela, vous serez certains de réaliser 
enfin une chance merveilleuse et exceptionnelle de gagner beaucoup 
d’argent. Nous vous aiderons à améliorer votre sort, et verrons à 
ce que vous fassiez un salaire de S35.00 à $75.00 par semaine. En 
face d'une telle proposition, inutile d’hésiter, demandez tous les 
détails. Nous vous invitons cordialement à vous enquérir des faits, 
et d'essayer sans qu'il vous en coûte un sou. Ne tardez pas. Tout ce 
que vous avez à faire est de nous adresser ce coupon. Ne remettez 
jamais ru lendemain ce que vous pouvez faire aujourd’hui. Le 
nombre es territoires étant limité, veuillez vous adresser à nous 
immédiatement.
\ oulcz-vous jouir de la vie en devenant voire propre patron, et ne 
plus être à la merci d’une situation a petit salaire durant de longues 
heures de travail ? N’ayant plus d'inquiétude, vous vous assurerez 
d’un salaire de $35.00 à $75.00 par semaine. Nous vous le répétons, 
soyez sérieux et ne manquez pas cette offre. Détachez ce coupon et 
adrcssez-le nous immédiatement : Laboratoires FRANCE-CANADA 
Limitée. 105 rue Saint-Paul ouest, Montréal, P. Q.

province de Québec sous le régime 
des Purs.

”11 y a quelques années, après 
l’avènement du gouvernement con­
servateur à Québec. M Duplessis et 
quelques ministres de son cabinet 
sont venus à Ottawa demander l’ai­
de fédérale Ils ont reçu, je crois, 
une contribution d'environ 2 mil­
lions de dollars qui est appliquée à 

! certains travaux. Je parlerai tout 
i spécialement de l'entreprise No !7. 
c'est-à-dire de la route Mont-Lau- 
rier-Senneterre, travail qui a été 
payé en partie avec l’argent de la 
province de Québec et en partie avec 

, l'argent du Dominion. Nous avons 
contribué, je crois, pour une somme 
d'environ 70 à 75 mille dollars Une

I entente a été conclue entre les deux 
gouvernements en vertu de laquelle 
il ne devait pas y avoir de politique 
La politique ne devait intervenir en 
aucune manière, et ces travaux de­
vaient être uniquement =ous la sur­
veillance des autorités provinciales. 
Nous avons réussi, grâce à l’inter­
vention de l'honorable ministre fé­
déral du travail, à faire nommer des 
inspecteurs dont la seule fonction 
consistait à vérifier les faits de paie 
Inutile d'ajouter que ces inspecteurs 
n'avaient aucune juridiction pour 
souligner les irrégularités qui pou­
vaient se commettre dans l’exécu­
tion cîe ces travaux. Je m’opposais, 
dans ce temps-là. comme je m'oppo­
se aujourd'hui, à ce que le gouver­
nement fédéral contribue à des tra­
vaux de chômage dans la province 
de Québec sans avoir l'opportunité 
et le privilège de contrôler l'argent 
que nous dépensons.

J'ai ici un rapport préparé par 
deux détectives qui ont été sur les 
lieux. Us disent :

"Par groupes de 25 à 30 les tra­
vailleurs avec leurs bagages étaient 
transportés de Maniwaki en camion 
jusqu’aux lieux des travaux. Comme 

: le trajet était assez long et la tem­
pérature inclémenle les camions 
n'offrirent aucune protection contre 
Fair et le froid, les passagers éprou­
vaient dans le cours de ce voyage 
des souffrances causées par le froid.

"Arrivés à destination, les travail­
leurs étaient conduits au bureau du 
commis, où. après avoir été enregis­
trés. ils étaient envoyés se rapporter 
à un ou plusieurs contremaîtres sous 
les ordres desquels ils devaient tra­
vailler.

"A cause du manque d'organisa­
tion des groupes d’hommes devaient 
coucher et manger comme ils le pou­
vaient, ce qui fut cause de chahuts 
indescriptibles. Dans chaque tente, 
il y avait un homme proposé tout 
spécialement à s'occuper du chauf­
fage. Un pour !e jour et l'autre pour 
la nuit. Même avec les fournaises 
chauffées a rouge, les hommes 
avaient à souffrir du froid et de 
i humidité : souvent ils devaient se 
coucher et dormir avec leurs vête­
ments tout mouillés.

"Les conditions hygiéniques fai­
saient totalement défaut.

"Vu le manque d'organisation et 
la facilité pour tout chacun de se 
servir à même le matériel, un pillage 
général dans le matériel était chose 
facile.

Et le rapport continue en disant 
qu'un contremaitre du nom de Jos. 
Poirier a déclaré qu'il y avait envi­
ron 1100 couvertures de laine qui 
avaient disparu et qu’il n'avait pas 
été capable de retracer. Ce n'est pas 
tout, je continue :

"Ayant trop d’une chose et pas 
assez d'une autre, les repas au dé­
but n'étalent pas assez balancés. 
Comme on chargeait 90 cents par 
Jour pour la pension et le logement, 
et cela fut trouvé exorbitant, des 
menaces de grève et d’cineutes eu­
rent lieu. Après représentations fai­
tes aux contremaîtres, les taux fu­
rent changés et portés à 50 cents 
par jour.

“Une énorme quantité de plan­
ches furent employées dans l'érec­
tion de certaines cabanes. Comme
II y avait du bols en grande quartl- 
té. 11 n'étalt pas ménagé. Il est im-

afi'aire. dites-le moi et on va y voir 
tout de suite.” Devant cet ultima­
tum M'. Poirier leur aurait dit de ne 
pas s'exciter et qu'il a urait soin d'eux 
autres. Ces gens furent assignés sous 
les ordres du contremaitre J. Tur­
pin. Pas un seul d'eux ne fut vu. en 
aucun temps, faire un pouce d'ou­
vrage : l'un, d'eux aurait déclaré en 
plusieurs circonstances "J'ai casse- 
un manche de hache et toute notre 
"gang" a pas assez fait d ouvrage 
pour le payer."

Quelque temps après les fêtes le 
fils de l'assistant surintedant Lu­
cien Poirier, arriva aux camps. Au 
cun travail déterminé ne lui fut 
assigné II recevait le salaire d'un 
menuisier travaillant huit heures 
par jour. Il a passe tout son temps 
à faire des coffres d'outils en bois 
qu'il vendait S3 chacun. Il en a fait 
environ 200, sur le temps et avec le 
matériel du gouvernement. Les con­
tremaîtres étaient au courant mais 
n'ont rien fait pour empêcher cela

Si ceux qui sont Intéressés dans 
ces faits veulent obtenir des détails 
supplémentaires je me ferai fort 
de leur en communiquer d'autres qui 
ne sont pas à l'honneur des organi­
sateurs de ces travaux de chômage 
De plus nous sonm 
prouver qu'il y ava 
tion politique qui 1
neurs à acheter d 
mond T sans qu 
pas de travail su
Laurier-Senneterrv 
.es camions était ur. 
du parti politique df 
nale dans le comte ci 
même chose se répet 
de Labelie où un of!

?s en mesure de 
une organisa- 
Lit les camion- 

camions "Dia- 
ils n’obtenaient 

route Mont- 
Le vendeur de 
fort supporteur 

i Union Natio- 
e Gatineau. La 
e dans le comté 
’nier du dépar-

tSuite de la première page) 
vêlent que 25 enfants ont perdu la j 
vie et que 558 autres se sont infligé 1 
des blessures — la plupart en bas 
de 12 ans — pour avoir joué avec 
des capsules explosives qui n'avaient 
pas été déposées en un endroit sûr. 
Bien qu'aucune fatalité du genre 
n’ait été signalée en 1938. 26 enfants 
ont perdu des doigts, un oeil, ou ont 
subi des cicatrices corporelles per­
manentes.

Le ministère des mines et la divi­
sion des explosifs de la Canadian 
Industries Limited mènent de con­
cert. depuis plusieurs années, une 
vive campagne de sécurité auprès 
des parents, des instituteurs et des 
enfants pour les mettre en garde 
contre le danger de manipuler les 
capsules explosives qu’on trouve 
parfois près des endroits où l’on a 
déjà dynamité. Des affiches illus­
trées incitent tous ceux qui font 
usage de dynamite dans les mines 
et les chantiers de construction à 
garder toutes les capsules explosi­
ves sous clé et à détruire celles qu'ils 
ont en surplus afin de réduire le 
nombre des accidents annuels

La capsule explosive est un petit 
cylindre d’aluminium ou de cuivre 
d'environ un pouce et demi de lon­
gueur. ouvert à une extrémité, fer­
mé à l'autre, et ayant parfois une 
certaine longueur de fil électrique. 
Le bout fermé contient une petite 
charge explosive extrêmement puis­
sante qu'un choc ou un grattement 
peut déclencher II en résulte de 
graves blessures.

La campagne de sécurité actuelle 
Invite les parents et les instituteurs 
à prévenir les enfants contre le 
danger de ces petits accessoires On 
peut en disposer sans danger en je­
tant ces capsules dans un étang où

"Nous fûmes parmi les
premiers abonnés de la Signe"

dit Mme John Schaeffer, de Gowanstown, Ontario, ”el 
nous nous en servons beaucoup. Mon mari est acheieur de 
bestiaux et le téléphone lui rend de grands services!"

Aucune ferme ne devrait se passer du téléphone, car il 
met fin à l'isolement et à l'ennui. Il est de plus très com­
mode pour parler aux parents et amis — aussi pour 
appeler de l'aide dans les cas d urgence.

Les Schaeffer paient seulement S1.6L par mois 
pour leur téléphone. Renseignez-vous sur les

TAUX MODIQUES pour (es

tentent de la colonisation de la pro- 1 
vince de Québec est vendeur de ca- 
niions. Il dit aux gens : "Si vous 
achetez vos camions de moi, vous 
aurez du travail sur le chemin Mon’ - 
Laurier-Senne’, erre".

Nous avons cent raisons de de­
mander un autre mode de distribu­
tion des deniers publics attribués 
aux travaux du chômage.

Je veux maintenant parler d’une 
autre chose Le parlement a passé 
une loi permettant au gouverne­
ment d'attribuer la somme de 30 
millions de dollars afin de consentir 
des prêts aux municipalités au tauxs 
de 2 pour 100. Si la province de 
Québec aval’ onsenti. comme la 
plupart des autres provinces, à ac­
cepter ce plan, nous aurions pu ob­
tenir de l'argent à bon marché pour 
la construct; d’améliorations lo­
cales. Dans mon comté, la paroisse 
de Ferme-Neuve avait à construire 
des canaux d égoûts et elle fut obli­
gée d’emprunter à 5 pour 100 plutôt 
qu’a 2 pour 100 parce que le gouver­
nement prov:: .al avait refusé sans 
raison sa collaboration au gouver­
nement fédéral.

J’espère ai. : que le nouveau plan 
présenté par 1 honorable ministre du 
travail en verra duquel le gouver­
nement fédéral paierait la moitié 
des salaires pour tous les travaux de 
chômage, sera accepté par la pro­
vince de Qtiébe On m’informe que 
la province de Québec a reçu les dé­
tails de ce pian le 2 février 1939. 
Toutes les provinces ont répondu 
seule la provint:*: de Québec ne don­
ne nul signe de vie.

En terminant j’espère qu’on met­
tra un terme a ette façon de cher­
cher a tirer ... avantage politique 
des souffrances du peuple et que 
tous les gouvernements prendront 
les moyens nécessaires pour empê­
cher qu’on spécule sur ia faim

Illustré Sriian l.n'ïrnïet Urtrr - i v xr tivrr

LA CHEVROLET EST PREMIERE DANS LES VENTES 
PARCE QU’ELLE EST

la première en accélération—en élégance 
en performance dans les cotes—en économie et 

en valeur dans sa classe de prix!

SYSTEME DE ROULE­
MENT A GENOUX 

MÉCANIQUES AVANCES
Ressorts û boudin tant friction . . • 
omortiiteun à double rif *••• 
stabilisateur de marche :>rec- 
tion croisée double à P«.pri»t/ve 
des chocs

(’ Il K\ ROLE 1 atleinl à la position suprême 
dans les veilles à cause de sa remnrauahle 

performance de vedette — qu'elle lient de son 
moteur à soupapes en tête avancé----qui lui per­
met de battre toutes les autres autos à bas prix 
dans les reprises et dans les côtes!

CHANGEMENT DE VITES­
SES SUR LA COLONNE 

DE DIRECTION
l’ “aut ilia ire à vide” fournit 
80% de l’effort requit* îc<H”ique 
simple et positive Seulement J13 
de plu».

Dépôts exigibles des 
détenteurs de permis 
pour vente de bière

Chevrolet atteint à la position suprême dans les 
ventes grâce à sa remiirijiialile élégance île Valette 
qui en fait sans contredit la plus belle voiture 
de sa classe de prix.

Cxrrottfrifi Fl«h«r
DU NOUVEAU STYLE 

AEROPROFILE

Comme on le -.ait, une taxe sur la 
bière sera substituée, à partir du 
1er mal prochain, au prix du permis 
exige jusqu'i l des intéressés dans 
ce genre de commerce, taxe de 5 
ccms le j* pour la bière en fût, 
de 7 cents la douzaine de grosses 
bouteilles < i de *i cents la douzaine 
de petites bout: files. En vue de se 
soustraire a toute perte possible, la 
Commission d< : liqueurs exigera, 
par aiiieur. a . dépôts en argent 
dont le montant variera suivant le 
caractère de . établissements crm- 
cernes. avoir $300 des proprié-

(.hcvroJct atteint à la punition suprême dan* le* 
ventes grâce a sa il istinrt ion renniri/nable ai 
matière de cararlérixtiipiex île tpiidile . . . ce qui 
la marque conime la seule auto à ban prix à 
combiner “lotit ce qu’il y a de mieux au plus 
bu* rout ' d'achal. il'u*agc cl «l’entretien!

longuo», hotte» et spacieu»*’» • • • 
ventilation tant courant» fl olr 
améliorée . corrottef■ ••» f'bhe' 
tout acier visibilité d nu'ocor.

Visitez no* «allen d’e\po*i i i,m aujourd'hui! 
Voyez, condui-ez et achetez l’auto qui ont la plus 
grande valeur et qui se vend le plu* aujourd'hui 
----la nouvelle Chevrolet 1939!

F n it »l en /iniement< niennueln minuit le limite 
treneml Malar» (/<• imieinenti i, 1er men.

taire.s de ta vu

FAMEUX MOTEUR 
CHEVROLET SIX A 

SOUPAPES EN TETE
los motnur* 6 joupapn* on tôle 
ont établi tou* lo* record* du 

o *ur terre- *ur I eou •* 
loir.

mon
dont

FREINS HYDRAULIQUES
(A quadruple effet)

PERFECTIONNES
Ma«lmum rl offct moyennant"'"ini-
mum tin protlion *ur la pàtia U 

. le Invinr d'urgence tout I oü' 
vent à lo gaucho du conductout.

a es à Montréal et, à
Québec, de $150 dans les autres ci­
tes et, ville :. .*t de S100 pour les épi­
ceries, Les hôteliers de Montréal et 
de Québec devront déposer, quant 
a eux, un montant de $200. ceux des 
autres rites et villes et des campa­
gnes, un montant de $100. Le mon­
tant a déposer * nfln par les proprié­
taires de restaurants, d 'possible de citer des chiffres qui de $2M eTifiteur»'“AÏto*11*8’

pourraient donner une idée appro- 1 Interrogé au sujet du taux de la 
ximative de l'argent dépensé pour taxe sur la bière. M. J.-Léo Gagnon,
les quantités de bols gaspillé. L’or- Présltl(î"t f<e l'Association des hôte-

Hors ci fi i«i aa,v' —« la coordination n'cxla-.“fi® ASèement,

CHEVROLET C-IDBF

La seule auto a bas prix combinant “TOUT CE QU’IL Y A DE MIEUX AU PLUS BAS C0UTI"

C.-A. LORRAIN O Fils 
Saint-Jérôme

A. FOURNELLE U Cie 
Saint-Jovitc
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est du bon thé

CE Qür8L 
LEUR FAUT
• Lci enfants en santé qui s’adon­
nent aux jeux et les adultes qui 
travaillent au grand air dépensent 
beaucoup d’énergie. Tous ont be­
soin de beaucoup de mélasse de 
table BEMA Extra Fine, aliment si 
nourrissant et fortifiant.

Scrvet-la sur du pain, avec des 
crêpes . . . dans la préparation des 
gâteaux, muffins, “cookies”, etc. 
Bonne à tout point de vue.

Ibdue à /a. meSuAe
VOTRE EPICIER

*&.-** >,NRWi tJK.
RBEMA i

K/S-ÏÏÿS
MARQUE

MELASSE.

POUR
AVOIR UN PAIN 

PLUS SAVOUREU:
ET MEILLEUR 

POUR VOUS

/• •

La colonne de beauté
dirigée par

Co il s i n e BI a 11 c h e
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

é>

1 tsm,

Crème à l’érable
2]2 tasses de sirop d'érable 
1 cuillerée à soupe de crème 
Faites bouillir le sirop jusqu’à ce 

qu'il durcisse en tombant dans de 
l’eau froide, puis ajoutez la crème, 
en remuant jusqu'à ce que le tout 
soit mélangé. Refroidissez légère­
ment et faites chauffer jusqu'à ce 
que ce soit épais. On peut ajouter 
des noix de Grenoble.

Les hommes n’aiment pas les lèvres écarlates !

L’AVENIR DU NORD Page trois
Saint-Jérôme, le 28 avril 1939

VIEILLIR
Vieillir, se l'avouer à soi-même et le dire,
Tout haut, non pas pour voir protester les amis,
Mais pour y conformer ses goûts et s'interdire 
Ce que la veille encore on se croyait permis ;

Avec sincérité, dès que l’aube se lève.
Se bien persuader, qu'on est plus vieux d'un jour,
A chaque cheveu blanc se séparer d'un rêve 
El lui dire tout bas un adieu sans retour.

Quand l'amour fuit devant nos hivers et nos rides 
Comme un oiseau frileux, ne pas s’en désoler :
Et meme s'il revient en des retours rapides 
Et nous sourit encor le laisser s'en aller ;

Vaquer sans bruit aux soins que tout départ réclame. 
Prier et faire un peu de bien autour de soi ;
Sans négliger son corps, parer surtout son inné. 
Chauirant l’un aux tisons ; l’autre, à l’ancienne fol :

Puis, un soir, s’en aller sans trop causer d'alarmes, 
Discrètement, mourir un peu comme on s’endort,
Pour que les tout petits ne versent pas de" larmes,
Et qu’ils ne sachent que plus tard ce qu’est la mort !

François FABIE.

Un concours de poésie 
de la société des poètes

Récréations
Solutions aux problèmes posés 

dans l’Avenir du Nord du 21 avril 
1039 :

INSTRUISONS-NOUS
le

ETEINT
© Dès que vous devenez la proie de 
la - nstipotion, le feu d’énergie qui 
v ■ .s anime s’éteint. Un manque de 

v lutnc” en est lu cause habituelle. 
La viande, le pain et les patates ne 
produisent pas de “volume” et 
rendent l’intestin paresseux. Ajoutez 
ALL BRAN à votre menu de cha­
que jour. Il aidera à former le 
“v««!ume” dont vous avez besoin. 
Cet• délicieuse céréale croustillante 
est une des plus riches en Vitamines 
B . le tonique intestinal naturel. 
Pour redevenir “régulier” et rallu­
mer la flamme de votre énergie, 
essayez ce moyen facile: Mangez
ALL BRAN choque jour et buvez 
beaucoup d’eau.

ALL-BRAN

m Cjnafij pir KeUotf• Cher (oui lis épiciers.

Co concours est ouvert dès main­
tenant et les poèmes, sonnets, bal­
lades ou d’autres formes, au choix 
des auteurs, doivent être envoyés 
avant le 12 mai à Madame Henry 
Doyle, case postale 243, Haute-Ville, 
Québec.

Le lieutenant-gouverneur de la 
province décerne une médaille com­
me prix exceptionnel, le secrétariat 
provincial accorde un prix en ar­
gent, et la Société des Poètes plu­
sieurs ouvrages de littérature poéti­
que canadienne aux meilleures 
compositions.

Les compositions doivent expri­
mer des sentiments de loyauté à nos 
gracieux souverains et tous autres 
sentiments propres à honorer les 
royaux visiteurs. Les trois meilleu­
res poésies seront retranscrites sur 
parchemin pour être présentées au 
Roi et à la Reine à leur passage au 
Canada.

Recettes éprouvées
AUTRES METS A L’ERABLE 

Maintenant que la nouvelle ré­
colte de produits de l’érable a fait 
son apparition sur le marché, les 
recettes suivantes peuvent être in­
to: santés mais il faut se rappeler 

que le sirop d’érable et le sucre d’é- 
rab •• sont bons à toutes les époques 
de l’armée.

Sauce au sirop d’érable 
1 tasse de sirop d’érable 
! cuillère à thé de farine 
1 cuilléréc à thé de beurre 
Cette sauce au sirop d’érable est 

pour les poudings et la crème glacée. 
Faites fondre le beurre, ajoutez la 
farine, faites cuire jusqu’à ce que ce 
soit en mousse. Ajoutez lentement 
le sirop et faites bouillir une minu-

Quand fut découvert 
bronze ?

- Ce sont les hommes de cette 
civilisation égéenne qui fonda 
Mycùnes qui découvrirent les pro­
priétés nouvelles du cuivre quand 
on y ajoutait de l’étain. Les deux 
métaux étaient alors produits 
dans le Caucase.

Dès 5,000 avant Jésus-Christ 
l’usage du bronze était connu 
dans toute la Méditerranée orien­
tale, et pour faire l’alliage on al­
lait chercher l’étain jusqu’en Cor­
nouailles.

ACROSTICHE DOUBLE 
A r T s 
L o U p 
G a N e 
Epis 
R u S e 
Ibis 
E p E e

CHARADE-DEVINETTE
Fou, gueux, — Fougeux

NOUVEAUX PROBLEMES 
ACROSTICHE DOUBLE

• O E *
‘ E V •

| - L I *

• S A •
• I E *
•LL*
•UE*

| ! Hollandais d’Afrique austra-
:<■ 2 Un ouvrage l’est souvent
avant d’être réédité. — 3. Anciens 

I registres du Parlement de Paris, 
i 4 Utilisai pendant longtemps. 
| 5. Pronom possessif. — Pro- 
I nom personnel. — 7 Projeter vio­
lemment ses pieds de derrière.

I Les deux mots à trouver, lus de 
I haut en bas, désignent ce à quoi 
[ passe le plus clair du temps de 
i nos bonnes vaches.

ANAGRAMME 
A la fleur embaumée 
Mortellement blessée.
J’offre, avant fanaison,
La dernière boisson.
Par mes lettres mêlées.
Tu auras des prières 
Au rosaire égrenées.
Et parmi les rivières 
Coulant en Aquitaine.
Tu me verras sans peine. 

INSTRUISONS-NOUS 
i Y a-t-il un rapport étymologi- 
’ que entre la phrénologie et la 
frénésie ?

te. Servez chaud ou froid

Crème cuite au sirop d’crable
2 tasses de lait
1 tasse de sirop d’érable
3 oeufs
Faites chauffer le lait et le sirop 

d'érable ensemble jusqu'au point 
d'ébullition mais ne laissez pas 

i bouillir. Versez par-dessus les oeufs 
qui ont été bien battus, ajoutez une 

i pincée de sel. puis coulez dans des 
tasses à crème. Mettez ces tasses 
dans de l'eau chaude et faites cuire 

, au four jusqu’à ce que la crème soit 
ferme. Refroidissez et tournez. Ser­
vez avec du sirop d'érabie. si vous 
le désirez.

Keposez-votis
Rafraîchissez-vous

LES PERSONNES QUI S’Y CONNAISSENT ONT TOU­
JOURS PREFERE LES PRODUITS DE PEINTURE 
MARTIN-SENOUR A CAUSE DE LEUR QUALITÉ 

SUPÉRIEURE. Voici votre occasion de vous procurer ces 
produits de qualité à une épargne de 20c[ . Profitez-en pour 
embellir et enjoliver votre maison avec des émaux d’une 
réelle qualité—une qualité qui embellit et protège mieux et 

pour plus longtemps.

Partout où voua verrez cet emblème voua 
pouvez être assuré d'obtenir des produits 
de peinture de In plus haute qualité qui 
voua donneront entière satisfaction.

Voyez ces étonnantes offres de timbres chez votre épicier,. 
ELLES ONT UNE VALEUR SURPRENANTE.

OFFRE No 1 — Bel Album c/c Timbres Illus­
tré, </c 12s pages, comprenant des cases pour 
plus de *1,000 timbres.
I I -Catalogue tie ‘Timbres Illustre, de 4S pages, 
offrant des centaines île timbres de valeur à très 
bas prix, avec des étiquettes Red Rose. Section 
spec iule consacrée aux timbres de T Umpire Bri­
tannique y compris le< série* du Couronnement. 
Les DEUX sont à 1 01 S pour seulement 10 
cents, avec l’achat d’un paquet de } •> livre de 
Thé Red Rose ou île f alé Red Rose.

OFFRE No 2—us timbres étrangers et de 
valeur, de l’Afrique. l’Asie, l’Europe, des îles du 
Pacifique sud, etc. Contient des unités d'une

valeur de catalogue aussi élevée que 20c cha­
cune. (Valeur totale de plus de $2.50 d'après le 
Catalogue Régulier des timbres.)
AUSSI—200 Charnières à Timbres ET le Cata­
logue de Timbres Illustré, de 4# pages.
Les TROIS sont à VOUS pour seulement 10 
cents, avec l’achat d'un paquet de 1 • livre 
de Thé Red Rose ou de Café Red Rose.

OFFRE No 3—L’ensemble complet: Al­
bum, Timbres, Catalogue et Charnières—
J0 cents seulement, avec l’achat d'un paquet 
de 1 livre (ou deux paquets de 1 j livre) de 
Thé Red Rose ou de Café Red Rose.

Si vous ne pouvez obtenir ces articles de 
votre épicier, envoyez la somme et les bouts 
d’étiquettes nécessaires (les bouts d’éti­
quettes illustrant la rose seulement) à notre 
bureau le plus proche, spécifiant l’offre 
désirée.

THE RED ROSE TEA COMPANY
708, ru« Walnut, Montréal ir

De nos jours, toutes les femmes se 
servent de pommade pour le.-, lèvres

- de "lipstick’ comme on dit com­
munément, même a Paris. Par con­
séquent. il serait logique d’en con­
clure que toutes savent comment 
l’appliquer.

N en soyez pas si certaines, cousi­
nes ! Il n’y a qu’a regarder la bi­
nette de certaines femmes que l’on 
croise dans la rue pour se rendre 
compte que toutes les femmes ne 
savent pas comment employer à bon 
escient leur lipstick. Comme ques­
tion de fait, il faut savoir choisir un 
lipstick d une bonne marque, car il 
en existe de plusieurs sortes. N’allez 
pas maintenant me demander de 
vous indiquer une marque en parti­
culier Consultez plutôt une experte 
en beauté de votre localité ou. plus 
simplement, un bon pharmacien qui 
saura vous recommander un lipstick 
qui ne contient pas de substances 
nocives ou irritantes.

Quant à la nuance à choisir, il n’y 
a que l’embarras du choix . 
sachez choisir. Un avis en passant : 
sachez que votre mari ou votre fian­
cé est un meilleur jlige de la nuance 
de lipstick qui vous convient le 
mieux, que ne saurait l’être une au­
tre femme qui se fichera si vos lèvres 
sont cerise, écarlates ou rose foncé 
pourvu que les courbes décrivent un 
parfait arc d’Eros (cupid’s arnh. en 
anglais'. Notez bien que les hom­
mes abhorent chez les femmes qu'ils 
aiment, les maquillages trop évi­
dents. les lèvres aux couleurs trop 
violentes !

La meilleure manière de trouver j 
la nuance de lipstick, de rouge ou de , 
poudre qui vous convient, c’est de : 
faire vous-même, devant votre mi- | 
roir, des expériences répétées et 
lorsque, après l’essai de trois, qua­
tre ou six nuances, vous aurez trou­
vé celle qui vous plait... et surtout 
qui plait au mari ou au fiancé, te­
nez-vous en à cette nuance.

Admettant que vous avez trouvé 
la nuance qui vous convient le 
mieux, qui semble avoir été faite 
tout exprès pour vous, il faut vous 
assurer que la surface délicate des 
lèvres soit bien unie avant d’y ap­
pliquer Je lipstick. Vous ne sauriez 
obtenir un bon effet si vous ne suivez 
pas ce conseil ou si les lèvres sont

LE THE QUI SE VEND 
LE PLUS AU MONDE

EST EMPAQUETÉ SOUS 
TROIS ÉTIQUETTES 

DIFFÉRENTES
Lipton Un mélange choisi de 
» petites feuilles des
ETIQUETTE plants de thé rultivt ■» 

D S I dans les plantât i* «ns de
MB&dOcJË* thé du Ceylan et de.- 

■Sïr 1 /_ Iv Indes et préparées nu /2 IV. canada.

Lipton Ce mélange rlmi-i do 
- petites feuilles de thés
ETIQUETTE Orange IVb.e. ,.......é,ie

ïîüflyns toute la riclie'-e. I toul 
l'arôme pour lesquels 

oe,» 1L lu ce thé est fameux dans '5->C /2 ,V‘ tout l’univers.

f . Lipton Super-l'in
Lipton surnommé avec raison 
ÉTIQUETTE “le- t bé universel . eu; 
MHM? qualité et

11U E B 1*3 t* sa richesse sup* ru-urrumine ront ri.Iulu fîllIUMI,
40c y2 lv. dans le monde entier.

j IttJF

THE LIPTON
LE THÉ AU GOUT PARFAIT 

‘•DIGNE D’UN ROI”

sèches; et gercées. L’application d’un j 
peu de glycérine ou de pommade 
rentre, le soir au coucher, maintien­
dra vos lèvres en bon état pour l’ap­
plication du lipstick

Commencez par appliquer le lip­
stick au centre de la lèvre supérieure 
et étendez la couleur avec le bout du 
doigt jusqu'aux coins des lèvres. Un 
moyen facile de nuancer la lèvre 
inférieure, c'est d’y presser la lèvre 
supérieure (après maquillage, bien 
entendu i Si la nuance n’est pas 
aussi foncée que vous le désirez, il 
suffira d'une légère retouche avec le 
lipstick.

Si vous ne savez pas comment 
vous "faire” une bouche parfaite, 
procurez-vous un de ces “stencils” 
en métal, grâce auxquels la femme 
la plus malhabile à se faire une belle 
bouche îles lèvres jouent un si 
grand rôle dans l’impression que 
crée le visage!» txturra avoir un 
parfait arc d'Eros et une bouche 
idéalement jolie.

Certaines femmes, habiles au ma­
quillage. obtiennent un très bel ef­
fet. en passant un soupçon de pou­
dre sur les lèvres après l'application 
de la pommade colorante. C’est là 
un cas où seule l'expérience per­
sonnelle vous guidera. D'autres 
constatent que leurs lèvres parais­
sent mieux lorsqu'elles sont lustrées 
et posent un tout petit peu de vase­
line ou de cold cream après l'appli­
cation du lipstick.

Le principal grief que les jeunes 
femmes ont contre le lipstick, c'est 
qu'il leur semble impossible de s'en 
procurer qui soit réellement imper­
méable au thé. café ou aux “cock­
tails" Al'ons donc ! La plupart des 
bons lipsticks résistent aux breuva­
ges, pourvu qu’on donne à la pom­
made colorée la chance de se "fixer" 
Pour ’ela. i! suffit que 10 à 15 mi­
nutes s'écoulent entre l'application 
de la pommade et la consommation 
de liquides chauds ou glacés.

Une habitude ou'il faut perdre, 
c'est cede de "retoucher" les lèvres 
à tout moment, même quant on peut 
le faire sans attirer l’attention sur 
soi. On ne devrait jamais se refaire 
les lèvres avant d'avoir enlevé la 
première couche de pommade.

J’ose exprimer l'esooir. cousines, 
que vous ne m'enverrez pas une ava­
lanche de lettres, me demandant 
quelle nuance de rouge, de lipstick 
ou de poudre vous devez employer, 
parce que vous êtes brune, blonde, 
rousse ou châtaine. Il est impossible 
de conseiller quant aux nuances de 
maquillage à employer, ni au genre 
de maquillage qui convient à un vi­
sage. long, large, étroit, ou court... 
car il ri’existe pas moins de 36 types 
généraux de visages, plus un nom­
bre infini de sous-types ou de types 
combinés. Il faut absolument voir 
une personne pour pouvoir lui indi­
quer le maquillage qui lui convient 
et comment l’appliquer. Même une 
photo ne suffit pas.

Si. par contre, vous ne désirez 
qu’un des feuillets que j'ai préparés 
à l'intention de mes cousines, sur 
les soins du visage (peau sèche ou 
grasse i, cheveux isecs ou huileux), 
des mains, des pieds, des yeux — sur 
la graisse ou la maigreur excessives, 
sur le développement des poitrines 
plates, sur la suppression des poils 
folets, sur la transpiration trop 
abondante, faites-en la demande 
accompagnée d'un timbre de 3c pour ’ 
chaque feuillet désiré et je me ferai i 
un plaisir de vous faire parvenir les j 
feuillets de votre choix, dans une j 
enveloppe discrète ne révélant pas ! 
son origine. Adressez vos lettres1 
simplement à "Cousine Blanche”, I 
197 rue Sainte-Catherine ouest, à ! 
Montréal, et notez, je vous prie, que 
je ne tiens ni nalon de beauté ni 
magasin. Mon unique souci est de 
renseigner mes cousines sur leurs 
problèmes de beauté.

Magnifique service de vaisselle de 95 mor­
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur 
de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THE OU CAFE
MIKADO

EMPAQUETE EN PAQUETS DE 1 LB.

Aux acheteur?» de paquets en 1 livre, un 
magnifique cadeau en crystal e:»t donné 
avec chaque ï-j 1b. Ijc Thé noirest garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pu- 

EN VENTE PARTOUT 
demandez-le à votre fournisseur

S. Désormeaux, Enrg.
262 rue DE VILLEMURE 

Tel. 567 — SAINT-JEROME

ENCOURAGEZ
nos

ANNONCEURS
•COOKCCOCCCCOCCCQQOOSCa''

Employez
le

A louer
Balayeuses électriques 
Polisseuses électriques 

25c par jour 
SI.00 par semaine

A vendre
Toujours en mains vraies oc­
casions dans laveuses, repas­

seuses reconditionnées et 
garanties.

Réparation de toutes marques 
de laveuses

Avant d’acheter, louez et essayez 
H.-E. ROCHON

28 rue LEGAULT — Tel. 38 SAINT-JEROME

ET IA

ÉMAIL MULTI-USE
(TRÈS BRILLANT)

Un émail qui s'étend lisse et sèche rapidement, formant un beau 
fini porcelaine. Four le bois ou le métal, à l’intérieur ou à l’extérieur. 
Choix de 26 splendides couleurs.

1n«| CHOP "It* GAL. Vz G AL. Demiard Roquille
.ol J o 4.79 2.52 .44 .28

REG. .95 REG. 6.00 REG. 3.15 REG. .55 REG. .35

PTE.-

REG. 1.65

NEU-GLOS
UN ÉMAIL SEMI-LUSTRE LAVABLE

Pour murs—meubles—boiseries. S’applique facilement, sèche 
ment en un beau fini satiné; ne laisse aucune o eur t..,igrt< e. 
S’obtient en une variété cie splendides nuances de pas e .

PTE 1.19 CHOP„64 Demiard
.39

REG. .50

Roquille
.24
REG. .30REG. 1.50 REG. .80 REG. 5.25 REG. 2.75

ACHETEZ MAINTENANT POUR PLUS TARD. PROFITEZ DE CES BAS PRIX ECONOMIQUES

ILFRED LANGLOIS — 473 rue Labellc
L.-P.-C. DUPUIS 

Lac des 16 Iles, P. Q. 
J.-K. UAUTIIIIIR 
alnt-Jovitc, P. Q.

((. NOËL
L’Annonciation. P. Q.

Tél. 54 — Saint-Jérôme
KOCH GAUTHIER 
Izic Masson, I*. Q.

A. VAILLANCOURT 
Morin Heights, P. Q.
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L'Université de Montréal
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I VOUS projetez de 

remettre 1 neut ou de ' 

transformer votre pro­

priété, ce dépliant vous 

intéressera. Venez en 

chercher un exem­

plaire ou écrivez-nous.

PRETS 

P-A-M

*3-25 par >100 

— R* mb** n* b Us

en 12 txrsemeats

^ouvc 'e em.îisio

Cité de Québec
Obligations 4%

Échéance : 1er mai 1951
PRIX D ÉMISSION : 100 

(plus l’intérêt couru)

Ces titres font partie d'un emprunt d'obligations échéant œ ln
à 19pl. portant intérêt aux taux de 3'i ■v 1 / , et 4'

dont nous fournirons les prix sur demande

Placement légal pour les biens d’autrui dans la Province de Qu*:, 
et pour les Compagnies d’assurance au Carada -

Les modalites de l’emprunt seront données dans le prospectus dont nous fournirons 
copie sur demande.

E.-W. CODERRE
représentant pour la région de St-Jérôme 

Hôtel National, St-Jérôme

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITEE
84 ouest, rue Notre-Dame

MONTRÉAL
Québec Toronto

__ Trois-Rivières Ottawa
Paris Bruxelles

L'Université de Montréal devient 
une institution d'Etat. La loi que le 
gouvernement Duplessis a présenté 
pour lui "venir en aide” crée une 
"Société d'administration de l'Uni­
versité de Montréal" composée de 
sept membres, dont le chancelier de 
l'Université, actuellement S. Exc. 
Mgr Georges Gauthier (ou son suc­
cesseur i : l'un des évêques de la
province ecclésiastique de Montréal, 
choisi par le chancelier ; et cinq 
autres membres nommés par le gou­
vernement.

La Société est autorisée à para­
chever ie gigantesque immeuble du 
Mont-Royal, dont le ministre de la 
santé et secrétaire de la province, 
M. Albini Paquette, a déjà dit qu'il 
était "un monument à la folie et à 
la sottise". Mais ie gouvernement 
annule tous les contrats et conven­
tions conclus entre l'Université et 
des compagnies à compte do l’entrée 
en vigueur de la loi. sauf pour les 
matériaux vendus et livres avant le 
1er janvier 1934 Aucun recours en 
dommages-intérêts ne peut être in­
voqué contre l'Université ni contre 
la Société à la suite de la résiliation 
de ces contrats ou conventions.

La Société pourra emprunter un 
montant n’excédant pas S5.000.C00 
garanti par le gouvernement. De 
plus, pendant dix ans à compter de 
l'entrée en vigueur de la loi. le gou­
vernement lui paiera chaque année 
de S400.000 à S500.000. Cette somme 
servira d'abord a payer les intérêts 
des emprunts garantis par le gou­
vernement et à subvenir aux frais 
de l'enseignement de l'Université. 
En supposant, comme il est proba­
ble. que l'Université emprunte exac­
tement $5.000.000 et à 3 pour cent, 
la somme de S150.000 servira au 
paiement des intérêts et le reste à 
des fins d'éducation.

L'existence de la Société est li­
mitée à dix ans, et le gouvernement 
pourra alors continuer ses paie­
ments de $400.000 à $500.000 par 
année.

• • •

Rappelons que le gouvernement 
Taschereau a non seulement secou­
ru l'Université de Montréal en lui 
donnant des subventions qui se sont 
elevés à S5.000.000, mais, de plus, en 
1936, il proposa un projet de loi qui 
assurait à l'université ies fonds vou­
lus pour parachever son immeuble 
de la montagne et combler son dé­
ficit annuel.

Ce projet de loi fut imprimé, por­
tant le numéro 33. mais ne put être 
présenté à la session de 1936 parce

EUT DES ETOURDIS­
SEMENTS DURANT 

3 ANS
A CAUSE DE L'ACIDITE 

D'ESTOMAC

"Avant de prendre Kruschen . 
écrit une femme, “j'avais des étour­
dissements. des chaleurs et je souf­
frais périodiquement d aridité d'es­
tomac. J’étais si nerveuse que la 
moindre chose me bouleversait. Je 
fus dans cet état durant trois ans."

"Je ne saurais vous dire combien 
je suis heureuse aujourd'hui d'avoir 
essayé les Sels Kruschcr. 11 y a déjà 
1S mois que j'en prends et je ne 
voudrais pas en manquer une seule 
journée. Us sont certainement d'un 
grand secours pour les personnes 
qui soutirent comme j'ai moi-même 
souffert. Après avoir pus Kruschen 
durant 3 semaines, cnu leurs et é­
tourdissements disparurent et je me 
sentis comme je ne m'étais jamais 
sentie auparavant. Il n) a pas de 
doute que les Sels Km*, hen aident 
une personne à se garder en bonne 
santé.' 'Mme' J.M 

Les Sels Kruschen s :it un moyen 
excellent.d'assurer la propreté in­
terne Les divers sels minéraux qui 
composent Kruschen favorisent le 
fonctionnement normal et régulier 
des organes internes Us chassent 
les impuretés qui. si l'on les laisse 
s'accumuler, abaissent le degré d'ef­
ficacité de l'organisme

SIMM* 
:

Cette voiture-ci ne s’attend pas 

à “se la couler douce”!

que M Maurice Duplessis, le chef 
des Purs, et qui était alors chef de 
l'opposition, bloqua, par son obs­
truction les crédits et la législation 
du gouvernement libéral

Aujourd'hui, le cynique comédien 
qu est M Duplessis s eerie que les 
libéraux n’ont jamais rien fait pour 
l'Université de Mont: al et il pro­
clame que c'est lui et lui seul qui a 
voulu sauver l’Université" !

Ajoutons que le projet Taschereau, 
habilement conçu, apportait une 
heureuse solution aux difficultés des 
Sulpiciens et au problème univer­
sitaire. sans porter atteinte à leur 
autonomie.

Nous avons donne d.ms ! Avenir
du Nord du 19 mars 1937 le texte 
même du projet de loi du gouver­
nement Taschereau

Il serait intéressant et édifiant de 
le comparer avec la loi accaparatrice 
que le gouvernement des Purs vient 
de présenter après trois ans de ter­
giversations.

' : '

m

I
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Lu Tcdok De Luxe V-s Fokd de 1939

Voici une Y-8 Ford tic 1939 à qui l’on fera la vie dure, et sur des 
chemins souvent impraticables . . . mais elle saura défier les pires 
contretemps, car sa supériorité définitive s’appuie sur 1 expérience 
acquise par la Sté Ford dans la fabrication tie millions d’automobiles, 
et elle a été soumise à toutes les épreuves qu'a pu concevoir la science 
moderne dans le but de repérer les moindres déficiences. Nous 
dépensons des montants considérables pour obtenir la certitude que 
votre \ -8 'Ford vous donnera de longues années de “service” 
irréprochable. Nous sommes tiers de fabriquer la \ -8 bord et nous 
voulons que nos clients en soient intégralement satisfaits. Demandez 
une démonstration pratique à notre plus proche dépositaire.

CARACTÉRISTIQUES IMPORTANTES DE LA V-8 FORD
Moteur à 8-cylindres en V • Freins hydrauliques • Confort ''triple” 
Châssis stabilisé • ''Insonorisation” scientifique • Prix modérés

La Nouvelle V-8 FORD
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED! AUTOMOBILES 

FORD, MERCURY, LINCOLN-ZEPHYR ET LINCOLN

STALINE ET
L’EXPERIENCE COMMUNISTE

-------0-0-0-------

Par Roger Brossard
-------0-0—0-------

Extrait d'une conférence donnée par Me Roger Brossard. 
le 6 décembre 1938, devant les membres de la Société d'études 
et conférences.
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Liberté de parole, liberté d'opi­
nion I Ces termes mêmes sont in­
connus dans le pays qui se proclame 
cyniquement le pays de toutes les 
libertés.

Le suffrage universel est l'apana­
ge des régimes démocratiques. Vous 
pensez bien qu’il existe dans le pays 
qu'on voulait rendre le plus démo­
cratique du monde et que non seule­
ment les hommes, mais aussi les

» » -U.
commissaires des onze Républiques 
Fédérées ont été sommairement dé­
mis de leurs fonctions pour leurs 
prétendues menées séparatistes.

Le socialisme exige l'égalité pour 
tous, dans toutes les sphères de l'ac­
tivité sociale.

Or, les inégalités d’âges, de phy­
siques. d’intelligences, de forces, 
d'ambitions, de tempérament, d'ap­
titude au travail forment un obsta-

femmes en connaissent les joies cle insurmontable à l'égalité sociale:
bienfaisantes. Vous avez raison, 
mais nous avons vu que Staline et

les tentatives de collectivisation des 
richesses quelles qu'elles soient se

ses principaux collaborateurs ne sont constamment heurtées à ces
sont pas les élus du peuple et com­
ment la dictature du Parti et à l'in­
térieur du Parti, celle de Staline, 
rend dérisoire “exercice du droit de 
vote.

Lénine, avant de prendre le pou­
voir. demandait la suppression de la 
police : or. à peine, les bolcheviks 
étaient-ils au pouvoir que l’on sub­
stituait à l’Okrana. d'ancienne po­
lice du Tzari, celle de la Révolution, 
ia Tchéka, dont les crimes ne sont 
plus à citer remplacée elle-même 
sous Staline, par la Guépéou; cette 
dernière, dont le nom même est 
redoute, est devenu un état dans 
l’Etat : ses pouvoirs sont quasi-

obstacles et elles ont dû, comme les 
flots de la mer, avancer, puis reculer, 
pour avancer de nouveau ; la col­
lectivisation semble avoir atteint 
son point culminant, mais elle doit 
constamment faires des concessions 
à l'esprit de possession de l'homme. 
Que sont ces droits pour l'habitant 
d’une ferme collective de posséder 
en propre un petit lopin de terre, 
d'habiter sa vie durant sa maison, 
sinon des concessions à cet instinct 
naturel de possession.

Le droit de chacun à ia rémuné­
ration de son travail, que reconnaît 
aujourd hui le régime soviétique, 
est-il autre chose que la reconnais-

illimités, puisqu’elle peut à la fois sance de la propriété privée ? 
accuser, juger et condamner ; com­
bien d’innocents dont ie seul crime 
était d'avoir été de cette classe exé­
crée des bourgeois de l'ancien régi-

L'exploitation de l’homme par 
l'homme n'existe plus en Russie, il 
est vrai ; l'Etat, en s'emparant de 
tout a détruit ies grandes fortunes

me, combien d adversaires, combien mobilières et surtout immobilières 
d'indigents, de vagabonds, de misé­
rables ont été assassinés froidement 
dans ses officines ténébreuses ? Le 
saura-t-on jamais ?

Et cependant, cette police inhu­
main? est, elle aussi, nécessaire au 
régime Sans elle, combien de temps 
se maintiendrait-il ?

Les bolcheviks préconisaient la 
suppression fie l'armée permanente 
Le gouvernement soviétique se van­
te aujourd'hui d’avoir l'armée la 
plus puissante de la terre.

Les bolchéviks préconisaient la 
suppression du fonctionnarisme.

qui vivaient de la misère du peuple, 
mais c'est lui qui est devenu l'ex­
ploiteur de ses sujets : il y a eu, 1 
sans doute, un certain nivellement1 
social, mais il s'est fait par en bas ; 
un haut fonctionnaire ne reçoit 
qu'un salaire équivalant à $200 00 
par mois, mais un ouvrier n'en reçoit 
qu'un de $20.00 ou $30.00 par mois ; 
et 11 y a encore ues magistrats et des 
prisonniers, des ingénieurs et des 
mineurs, des contremaîtres et des 
manoeuvres, des généraux et des 
soldats, des gouvernants et des gou­
vernés, des adminLstrateurs et des

Nous avons vu à quel point la Russie administrés, 
est rongée par le chancre de la bu- Non, l’égalité sociale n’existe pas 
reaucratie. plus aujourd'hui qu'autrefois, les fa-

Les bolchéviks prêchaient la libre vorisés du sort n’ont fait que chan- 
détermination des peuples. L'Union ger de place et de noms : Us s’appe- 
des Républiques Soviétiques Socia- riaient alors bourgeois ; Us s’appel- 
listes ne fut jamais, dès sa constitu- lent aujourd'hui bureaucrates, par-
tion, une union libre : les nombreu­
ses républiques soviétiques du sud 
et de l’est sont aussi esclaves de

tisans ou favoris ; le capitalisme j 
d'état n'a pas non plus nivelé les 
conditions des travailleurs dont les

l'autorité centrale que le sont leurs ■ salaires varient suivant l'habileté, 
sujets. En 1937, neuf sur dix des le genre de travail et l'Industrie de 
commissaires du Peuple et sous- chacun.

Légalité sociale est une chimère.
| tant que les hommes seront hom- 
! mes. elle sera impossible l'expé- 
| rience communiste en est un exem­
ple frappant.

L'un des privilèges les plus sa­
crés de l'homme civilisé est la liberté 
de conscience et du culte La Cons­
titution de la République des Soviets 

' reconnaît encore, en principe, cette 
liberté, mais la Dictature du Prolé­
tariat l'a rendue lettre morte.

I Dieu n'existe plus en Russie : il
en a été chassé par tous les moyens- 
possibles : assassinats des ministres 
du cuite, défense de tenir des sémi­
naire. défense de donner tout en­
seignement religieux, destruction 
des temples, campagne des sans- 
Dieu par la presse, par la radio, par 
des conférences publiques dans les 
clubs, les ateliers, les usines, les 
Kolkhoses et les écoles, surtout dans 
les écoles, creusage d'un fossé pro­
fond et quasi-infranchissable entre 
la génération d’avant-révolution et 
la génération nouvelle La Russie 
compte aujourd'hui plus de 40 mil­
lions de citoyens de moins de vingt 
ans qui ne croient pas en Dieu Dans 
trente ans d'ici, la Russie ne con­
naîtra plus que des athées. Il y avait 
à Pétrograd, en 1914. 170 prêtres ca­
tholiques ; 11 n'y en avait plus que 
deux en 1937 et encore étaient-ils 
françaLs.

En détruisant la religion, on a dé­
truit tout ce qui s'y rattachait : la 
sainteté du mariage, le respect des 
enfants envers leurs parents, l'au­
torité paternelle, l'esprit de charité, 
pour les remplacer par les doctrines 
du matérialisme intégral : l'homme 
n'est que matière, partie du grand 
tout qu'est l'univers et ne joeut at­
teindre la perfection que dans l'a­
gencement parfaitement équilibré 
du tout : rien ne doit donc compter 
que l'harmonie physique du monde 
et des êtres qui l'habitent ; toutes 
les religions respectent la person­
nalité de l'individu : elles sont donc 
un obstacle à la toute puissance de 
l’état. M'ort alors à Dieu et à la 
religion ! Voila le cri de guerre des 
ennemis de tout l’ancien ordre des 
choses, fanatisés et égarés par leur 
nouvelle idole, ia Déesse matière et 
répandant sur le monde le souffle 
empoisonné de leurs dogmes a thés

Pour implanter sans transition le 
communisme, pour socialiser rapi­
dement toutes les richesses. 11 était 
essentiel de briser les volontés, de 
supprimer les libertés, de détruire 
le sens de la personnalité. Et c'est 
parce qu'ils ont aboli les libertés, 
détruit la personnalité de leurs su­
jets, et asservi leur volonté que les 
bolcheviks ont accompli leur grande 
mais presque seule réussite ; l'in­
dustrialisation, en vingt ans, de leur 
pays, à une échelle qui en fait l'un 
des pays les plus industrialisés du 
monde.

C'est là tout de même une autre 
contradiction de l'expérience mar­
xiste : en industrialisant à outran­
ce, on n’a fait qu'accentuer la pro­
létarisation des travailleurs, puis­
qu'elle n'affecte plus seulement les

ouvriers des villes, mais quelle en­
globe les ouvriers de la terre. Les 
socialistes voulaient affranchir le 
prolétariat, les bolchéviks n'ont 

j réussi qu'à le rendre plus nombreux 
jet à augmenter son esclavage. La 
j surindustrialisation conduit à la J sur-exploitatior. et la coilectivisa- 
. tion des terres conduit à la servitude 
1 des paysans. En industrialisant la 
terre, les Russes en ont fait une 

! machine et ont transformé l'hom­
me de la terre en outil.

Est-ce à dire q :e rien ne se soit 
accompli de louable depuis vingt 
ans en Soviétie II faut reconnaître 
que dans le domaine des réalisations 

j économiques, scientifiques et tech­
niques, comme d'ailleurs dans celui 
de l’instruction i matérialiste et 
amorale quelle • .t. les communis­
tes ont accompli des choses remar­
quables. et que des signes d'une 
amélioration de i- ur vie matérielle 
se manifestent depuis trois ans : les 
pays de civili ation européenne et 
américaine trouveraient matière a 
réflexion dans l'étude de certaines 
innovations hardies en architecture, 
en génie civil hydraulique, en hy­
giène : l'électri:. ation des campa­
gnes se pour m un rythme auprès 
duquel celui o- ;. >s timides efforts 
en pareile mat. re semble être au 
ralenti 1 • xp ation des richesses 
naturelles tug.u.-nte de façon pro­
digieuse, sou la poussée tenace, vo- 
ontaire infl- :.. ible et intoléran­
te du Caur: . . dont l'énergie et la 
capacité de •: sont démesurées,
avouent mèm< • critiques les plus 
acerbes.

Ne nous lai: ,n pas leurrer, tou­
tefois. par li mirages d'une propa­
gande qui ma .- ies réussites pour 
faire oublier 1 . becs.

S’il faut ci: -mire; même les sta­
tistique.*; off.,.. y mais surtout les 
voyageur; v j ,x et les techniciens 
qui ont vé' : en Russie, l'ouvrier, le 
paysan, le pr< sonne! russe sont 
très éloignés encore du niveau de vie 
purement matérielle de leurs con­
freres des auto pays. Cependant, 
ce n’est pr, ux Etats-Unis, au Ca­
nada. à la F a l'Angleterre ou
a 1 Alicma. ne qu j] faut comparer 
dans ce don: . . : , Russie d’aujour­
d'hui ; C’est a l'ancienne Russie, 
celle des tzar Et si, dès aujour­
d'hui. la situation matérielle des 
Russes est upérleuro à ce qu'elle 
était en 1913. que ne pourra-t-elle 
être dans dix ou quinze ans d'ici. 
Atteindra-t-elle unais le niveau des 
pays capitaliste* > Les ressources de 
collectivisme dépasseront-elles cel­
les de l'initiative individuelle? Peut- 
fitre Mai.-, qu'y auront gagné les 
Russes, puisqu'ils auront dans leur 
marche ascendante, perdu l'âme et 
la liberté. Car ne nous y trompons 
pas ; le régime nouveau ne peut se 
maintenir que par la dictature.

Et c'est le dernier mystère qui 
piane encore sur la tragédie de ce 
peuple. Comment sublt-11 son escla­
vage ? Pourquoi ne brise-t-ll pas 
ses chaînes ?

Il est difficile pour nous qui vivons.

Dieu merci, dans un pays où malgré 
certains accrocs qui lui sont faits de 
temps à autre, la liberté est respec­
tée dans toutes les sphères de l'ac­
tivité temporelle et spirituelle, de 

I comprendre la résignation des rus­
ses devant ce que nous jugeons être 
de la tyrannie. Pour comprendre, il 

; faut oublier qui nous sommes, nous 
rappeler plutôt qui ils sont et sur­
tout qui ils furent.

Les Russes n'ont jamais connu la 
vraie liberté ; ils furent toujours les 
victime- en majorité apathiques du 
régime tzariste dont les excès variè­
rent d'un tzar a l’autre. Le sort a 
peut-être voulu que le dernier des 
tzars fut précisément le moins ty­
rannique de tous. Mais Yvan le Ter­
rible. mais Pierre Le Grand ? Au 
fond Staline est leur descendant en 
ligne directe comme ses bureaucra­
tes sont les successeurs de l'ancien­
ne noblesse et des anciens adminis­
trateurs. Comment s'étonner, dès 
lors. que ce peuple docile, indolent, 
rêveur, mystique n'ait pu réagir con­
tre un régime qui. à certains points 
de vue. ressemblait tant à d'autres 
qu'ils avaient connus. Le prétendu 
mysticisme profond des russes n'é­
tait peut-être rien d'autre que do 
l'ignorance congelée par les vents 
froids de la steppe Or, cette igno­
rance a été remplacée par une con­
naissance du présent qui ne fait au­
cune place à celle du passé.

Les survivants des hétacombes des 
premières années du nouveau régi­
me n'ont plus la force de surmonter 
leur désenchantement, et l'auraient- 
Us qu'ils ne voudraient pas retour­
ner en arrière : ils vivent dans l'es­
poir de jours meilleurs et Us traînent 
pitoyablement les dernières années 
d'une vie misérable dans cet espoir 
vague et incertain d’un relâchement 
de l'étreinte dictatoriale.

Quant aux jeunes, ils n’ont pas 
connu l’ancien régime ; ce qu'on 
leur en raconte les fait bondir de 
stupeur . ils vivent dans l’ignoran­
ce de ce qui se passe ailleurs et on 
leur enseigne que dans les pays ca­
pitalistes. il n'y a d< travail pour 
personne, que la disette y est ef­
froyable et que les ouvriers et pav- 
san.s y vivent dans le plus terrible 
dénuement. Par comparaison avec 
ce qu'on leur révéle du passé et ce 
qu on leur apprend sur le sort de 
leurs contemporains, ils trouvent1 
leur sort supportable et l’acceptent 
eux aussi dans l’espoir que les pro­
messes d’une amélioration prochai­
ne se réaliseront

Il faut aux dictateurs tantôt des 
calmants, tantôt des stimulants 
pour apaiser les réactions de leur 
peuple ou activer leur enthousias­
me "La religion est l'opium du peu­
ple " avait dit Karl Marx: cet opium, 
les despotes le remplacent par un 
autre , tantôt c'est le racisme, com­
me en Allemagne, tantôt c'est le na­
tionalisme comme en Italie, tantôt 
c'est l'orgueil et la haine cle clas.se 
comme en Russie Et c'est ce qui 
explique que la réponse du peuple 
allemand soit si cruelle, celle de )a 
nation italienne si provocante et

celle du prolétariat russe, si brutale
En Russie, tout ce qui se fait, pro­

clame son dictateur, se fait dans l'in­
térêt du prolétariat, pour la défense 
du prolétariat, pour la revanche du 
prolétariat Dans les quelques rares 
discours qu'il prononce. — car son 
silence est proverbial, — les capita­
listes des autres pays sont constam­
ment l'objet de ses invectives, tan­
dis qu'il se penche avec amour vers 
les travailleurs des usines et de la 
terre : en écoutant toujours la mê­
me musique, ies russes finissent par 
croire en sa beauté Le marxisme 
remodelé par Lénine et truqué par 
Staline est devenu ia nouvelle reli­
gion officielle de Russie Lénine en 
est le Dieu, Staline en est le grand- 
prêtre ; les anciennes icônes ont 
disparu, elles ont été remplacées 
par des photographies de Lénine et 
de Staline ; le peuple russe ne prie 
plus ; il admire et fl craint

La force de Staline a été de pou­
voir éteindre au fond des coeurs 
i’amour de Dieu, l’amour du pro­
chain. l'amour de la liberté pour le 
remplacer par la haine et l'orgueil 
de classe, l'esprit, de revanche, l'as­
servissement de l'individu à l'Etat 
et la méconnaissance de la person­
nalité humaine.

Pourquoi l'a-t-il fait ? Pourquoi 
a-t-il tant tenu à devenir le maître 
cle son peuple ? Pourquoi retient-il. 
par tous les moyens, la dictature ? 
Est-ce par ambition, par amour du 
pouvoir, par esprit de luare ? Je me 
refuse a y croire Autant qu'Hitler 
et plus que Mu . . roll m
doute prédestiné. Il a entrepris une 
tâche gigantesque cle relèvement 
purement matériel et il ne voit per­
sonne autour de lui suffisamment 
convaincu du succès ultime pour 
vouloir continuer l'oeuvre common- ! 
cée La dictature n'est pour lui ; 
qu'un moyen nécessaire pour arri- I 
ver a scs fins. Cet homme qui vit 1 
modeste et solitaire dans un loge- ' 
ment très simple situé dans le K rem- j 
lin ne peut la désirer comme une fin. 
Au fond. Staline les déteste ses bu­
reaucrates aplatis, ses fantoches 
méianiqucs : à preuve, les purges 
qu'il fait régulièrement. ; il les dé- 
t<' te. mais il sen sert comme le

ulpteur ■ sert de boue pour créer 
son chef-d'oeuvre

Staline demeure le réaliste, l'exé­
cutant pour qui le résultat seul 
compte . pour lui. la théorie ne vaut 
qu en tant qu'elle est susceptible 
d'application ; la vie de l'individu 
n compte plus, seule existe celle cle 
!a ma ■■ Le stallnisme, c’eit le ma­
té ri a tsme appliqué Jusque clans ses 
détails les plus monstrueux

l’eut-on l'accuser de n'ètre pas 
sincere ? Il serait Injuste ou tout 
au moins prématuré de le faire. Ce 
successeur asiatique des anciens 
despotes est russe. Il a été ouvrier, Il 
a souffert, il a combattu |xmr les 
parlas, ses frères, el. Il rêve aujour­
d'hui d’un peuple puissant de tra­
vailleurs. répandant sur le monde la 
gloire de son nom et les bienfaits 
d'une nouvelle civilisation.

U n'a pas encore abandonné sor, 
rêve d'hégémonie mondiale. Sa vi­
sion d'un monde débarras, e des puis­
sances de l'argent et peuplé par une 
classe unique et uniforme, celle des 
travailleurs. le hante encore; son 
rêve est celui d'un illumine ou d’un 
ignorant Daladier vient de le lu 
prouver d'une façon non équivoque 
Mais ce rêveur réaliste a été us 
bourreau et quelque puisse • tre b 
sincérité de ses convictions, elle n'ei- 
cuse pas les meurtres qu'il a fait 
commettre, les iniquités qu'il a per­
pétrées Les fins qu'il a se propos 
ne le libèrent pas de ses lourde: 
responsabilités "L'histoire” a en- 
■ore écrit son irréductible ennemi 

Trotsky, "ne pardonnera pas une 
goutte de sang offert au c.auveau 
Moloch de l'arbitraire et ci ; privi­
lege Le châtiment historique sen 
proportionné au crime La révolu­
tion vouera une malédiction éter­
nelle au bourreau. Staline disparaî­
tra de la scène sous le poids de scs 
crimes comme le fossoyeur de b 
révolution et la plus sinistre figur; 
de l'histoire" 111

Mérite-t-il cette terrible condam­
nation ? L'avenir le dira

Il est encore trop tôt pour porter 
un jugement catégorique t : défini­
tif sur l'ensemble de l'expérience 
russe qui dans le domaine * •onomi- 
que n'a pas encore donné cie résul­
tats concluants, mais qui a. du cote 
spirituel, endormi l'âme russe pour 
longtemps, si clic ne l’a pas com­
plètement tuée.

Pour nous qui croyons a la pri­
mauté du spirituel non pouvons 
nous demander était-ce bien 4 
peine, dans l'espoir incertain da- 
méliorer les conditions matérielle 
des ouvriers et des paysans russe.' 
de faire mourir des millions cle su­
jets, dans les guerre civiles, dan- 
les épouvantables famine- de Di­
et de 1931 prévues et voulues, dans 
les massacres hystériques engendres 
par la haine des classes, était-ce bio- 
la peine d’abolir le culte de Dieu 
d'anéantir la famille, de parer k’ 
enfants de leurs parent bref, C 
faire de l'individu un automate a'J 
service de l'Etat et du russe, un 
Frankenstein mécanisé ?

Notre philosophie et notre con­
ception chrétienne de la vie nous 
enseignent et nous prouvent le con­
traire L'esprit de Justice et de cha­
rité constitue une force plus Pu*’' 
ante que la violence II y a encor? 

i> i cle Joie dans la tristes <• du cocu*
ou dans le doute cle l'esprit que dans
la satisfaction animale L'homnj? 
qui pleure est plus humain 'P>e ' 
chien qui mange.

Puisse le peuple russe le rca tse1 
le Jour oii il sc libérera de scs cbainf- 
et retrouvera son âme.

Roger IIUOSSARD-
Décembre 1938.
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C'est la beauté 
C'est la valeur

NULLE AUTRE AUTO AU MONDE N’A 
TOUTES CES CARACTERISTIQUES
★ Moteur dynamo-éclair huit en ligne à » ou pape» en 
tête ★ Suspension arrière sans cabrage b ressorts h 
boudin ★ Plus grande visibilité ★ Commande de 
vitesse» nu volant ★ Currosserie Fisher mon acier plus 
spacieuse ★ Commande par tube de torsion if Freins 
hydraulique» tiptoe ★ Embrayage à couronne élasti­
que if Ventilation dans les ailes ★ Genoux mécaniques 
stabilisateur* b l’avant ★ Signal de direction.

IM

$88 ■

Saint-Jérôme, le 28 avril 1939
L’AVENIR DU NORD Page cinq

Assurances généraSes
AVIS AUX AUTOMOBILISTES

Assurances cl’Auto et Camion à des taux 
excessivement bas et défiant toute 

compétition.
l'.n nous confiant vos assurances 

\mis serez des mieux protégés tout en économisant. 
Ecrivez ou téléphonez-nous pour savoir nos prix 

avant de placer ou renouveler vos assurances ailleurs. 
Représentant les principales compagnies faisant affaires 

au Canada.

J.-X. CLEMENT, gérant
330 rue SAINT-GEORGES Tel. 171 SAINT-JEROME
Expérience et service connus depuis au-delà de 26 ans.

RADIODIFFUSION DES REPORTAGES 
DE LA VISITE ROYALE

Par la Société Radio-Canada

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
SA INT-JEAN-BA PTISTE 
DF. BELISLE 

V AL DAVID, Que. I
LU! 1>L TK.MI'KKANCK DE QUEBEC 

CHAPITRE 42 DES STATUTS 
REFONDUS DE QUEBEC 1925.
L s soussignés électeurs munici­

pal.x dûment qualifiés de la muni- 
np .te de Saint-Jean-Baptiste de 
I < le demandent par les pri sente; 
il. le règlement de prohibition dé- 

lopté pour ette Municipalité 
u abrogé et qu'un règlement abro- 

■ i m ledit règlement de prohibitloi. 
i • soumis à l'approbation des élec- 

l< i; s municipaux de cette munici­
palité

En foi de quoi nous avons apposé 
. seings aux présentes à Saint- 

Baptiste de Béllslc i Val David* 
o quatrième jour de mars mil neuf 
c :.i-trente-neuf, 

i rmas Lamoureux 
J -C. Guindon 
Dieudonné Parent 
j epli Monette 
Lucien Deschamps 
Philias Rollin 
J <eph Rollin, fils 
il rmisdas Desjardins 
Mathieu Parent 
J -A Deschamps 
J.-O. Belisle 
U Lalande 
E Vezina 
Welley Raymond 
Elut Rollin
Roger Deschamps Inc.
Ncpiitalie Ouimet 
Albert Guindon 
Edouard Lachaine 
J * ph Rollin 
C. . *mir Chalifoux 
El. conformité avec la requête ci­

ties mentionnée a la session du ' 
ou ii municipal du village de. 

San.I-Jean-BaptLste de Belisle le- ! 
nue le Gtcme jour de mars 1939, l'a- I 
vis lie motion suivante fût donné I 
par un conseiller municipal de cette 1 
municipalité.

Q.; a ia prochaine session régu­
la; *• du conseil municipal du village , 
ci Saint-Jean-Baptisic de Bells.e 
qui sera tenue le 3 avril prochain a 
la piacc ordinaire des sessions de ce 
e ..sell, il proposera l'adoption du 
reglement suivant :

Que le règlement prohibant la 
.ente des liqueurs alcooliques et 

' mission des permis en conséquen- 
dans les limites de cette muni.i- 

paiité et dûment adopté, soit pai 
ïe présent règlement abrogé et que 
le présent réglement abrogeant le 
dit : clement de prohibition adopté 
pour ette municipalité soit soumis 
aux éii teurs municipaux pour ap­
probation.

A un* session régulière du conseil 
muni .pal du vu.age de Saint-Jean- 
Bap'. m de Belisle tenue le 3ième 
ou: c avril 1939, ic oresent règle­

ment a été adopté 
Qu- le règlement prohibant la 

vt :.:t les liqueurs alcooliques et l'é- 
r. : :i des permis en conséquence
......... * . limites de la Municipalité

. e di S 1 lean-Baptisti 
i;. isle iVal Daviti* et dûment 

ad* , U- par le conseil municipal de 
a : lisse de Sainte-Agathe des 

Mo:.' * il y a environ 30 ans * dont
f partie la Municipalité du vil - 
..: Saint-Jean-Baptiste de B6-

soit par le présent reglement 
a ■e et que le présent réglement
.. ant ledit règlement de prohi­
bé; . déjà adopté par la Munirl- 

le la Paroisse de Sainte-Aga- 
Monts i il y a environ 30 ans *

:■ minis aux électeurs munici- 
t.e la municipalité du village 

■ •• . . Baptiste de Bélisli 
!> approbation

vy. la résolution du conseil mu­
ai de cette municipalité, la date 
• avril 1939 a été arrêtée poui 

-latlon sur le présent règlement
M \ MI.BUTEURS MUNICIPAUX 

DE LA .MUNICIPALITE PU 
VILLAGE DE SA1M JEAN- 

BAPTISTE I)E BEUSI.E 
(VAL DAVID»

Comté de Terrebonne.
Prenez avis que le règlement ci- 

(| -un abrogeant le règlement de 
ilbition adopté nar le conseil 

: ipal de la paroisse cle Saintc- 
':»<• des Monts <11 y a environ 30 

dont faisait partie la Munici- 
t< du village de Salnt-Jean- 
li.de de Belisle sera soumis aux 
leurs municipaux de cette mu- 
i’alité et qu'un vote au scrutin 
tenu dans cette municipalité, le

pa. 
La

A la T. S. F.
Radio-Canada

L'HEURE D'ETE A 
RADIO-CANADA

L’heure d’été aux postes de Rudie- 
Canada commencera le dimanche. 
30 avril On voudra bien en prendre 
note aux endroits et dans les insti­
tutions où l'on s’en tient à l'heure 
solaire.

* * •

MUSIC HALL
Ossy Renardy. violoniste, sera le 

soliste au concert du Music Hall on 
the Air dont Radio-Canada fera le 
relais, le dimanche, 30, à midi. Ossy 
Renardy exécutera le premier mou­
vement du Concerto de Tschaikows- 
ki pour violon et orchestre et des 
airs hongrois, arrangements de 
Ernst L’orchestre, qui se compose 
de soixante-dix musiciens sous la 
direction d’Erno Rapee. jouera la
Cinquième symphonie de Sibelius.

* » •

LA CLEF MAGIQUE
Les directeurs de la Clef Magique 

de la R C A. ont engagé pour l'audi­
tion du dimanche. 30, à 2 heures de 
l'après-midi. Jarmila Novotna de 
l'Opéra de Vienne C'est, d'après les 
critiques européens, une très bril­
lante artiste Elle vient d'arriver à 
New-York pour entreprendre une 
tournée aux Etats-Unis.

Le poste CBE fera le relais de ce 
concert.

• • •

I ES FUREURS D'UN PURISTE
La tribune qu'occupe M. Paul Mo­

rin. CAR . docteur és lettres de l’Uni­
versité de Paris, le dimanche soir, 
à G h. 15, a Radio-Canada s'oriente 
vers un nouvel objet : conférence, 
oui mais surtout consultation popu­
laire. En eilet, on constate chaque 
jour par le courrier que reçoit M. 
Morin l'Intérêt du public pour les 
questions de grammaire. Des audi­
teurs lui signalent les fautes de lan­
gage en le priant de les corriger : 
ils le consultent sur le sens et l'ori­
gine d'un mot. Et ainsi il y a une 
collaboration heureuse entre le con­
férencier et l'auditeur. La causerie 
de M Morin passe sous la rubrique
"Les Fureurs d'un Puriste-'.

« • •

LA DEMI-HEURE DE PARIS
M Paul-Edmond Decharme, ani­

mateur de la Demi-Heure de Paris, 
nous conduira, le mardi, 2 mai, à 8 
heures du soir, au Cabaret de la 
Cloche où règne, pimpante et pit- 
torpsquo. la chansai française.

Cette émission de Radio-Canada 
sera une collaboration du pianiste 
et compositeur Siniavine et du 
chanteur Jean Delettre.

( • »

ILS PIFS BEAUX DISQUES 
A RADIO-CANADA 

(cle G heures à G h. 30 p.m.)
Le lundi, 1er niai. 1939

Polonaise en la bémol majeur, 
opus 53. de Chopin, au piano. Pade- 
rewsky :

Etude en do dièze mineur, opus 
10 no 4. de Chopin ;

Etudeen sol bémol majeur, opus 
10. no 5. Chopin ;

Mazurka en do dièze mineur, de 
Chopin au piano. Vladimir Haro- 
witz.

Nocturne en la. de Chopin ; Noc­
turne en fa dièze. opus 15. no 2. de 
Chopin, au piano. Myra Hess.

Nocturne en ré bémol majeur, 
opus 27, no 2. Chopin, au piano. Mo­
ritz Rosenthal

le mardi, mai. 1939.
(de G h. à G h. 30 p.m.)

Ca il Romai d Berlioz, Or- 
chestrc-dcs Conccrtgcbouw d'Ams­
terdam dm té par Mengelberg ;

Symphonie no 6 en sol majeur 
iSurpri.se» ci*' Haydn. Orchestre de 
B *ston diri te par Koussevitzky.

I La première émission, lors de la 
visite du roi au Canada, se ratta- 

jehera au déjeuner donné à Leurs 
i Majestés par le gouvernement du 
Dominion, lors de leur arrivée à Qué- 

I bec, le 15 mal. Le dévoilement, par 
| le Roi, du monument aux morts de 
* la guerre, à Ottawa sera diffusé 
vers les 3 heures, iheure avancée), 
le 18 mai. On diffusera également 
d'Ottawa la cérémonie de la Parade 
des Drapeaux, le 20 mai, jour de la 
célébration officielle de l’anniver­
saire de Sa Majesté. On signale par­
mi d'autres émissions intéressantes,

29ième jour d'avril 1939 pour savoir 
si le présent règlement sera oui ou 
non adopté.

Un bureau de votation sera tenu 
à Val David, dans la salle de l'église, 
il sera ouvert de 9 heures du matin 
et fermera a G heures le soir.

Donné à Val David, le 12 avril 1939.
PHILIPPE PIII VIERGE, 

Secrétaire-trésorier de la Mu­
nicipalité du village de Saint- 

Jean-Baptiste de Belisle.
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COMME UN PETIT

COUP DE CŒUR*
POUR TE DONNER
DE L'HUILE DE DRAP

Outillé cl embouteillé au 
Canada août la lurveillance <Jir< * <•’ 

de JOHN de KUYPI « * * ON 
Dittillateu't, Rotterdam, l lollande.

10 onces 90* 

2G onces $2-00 
40 onces $2.s°

le reportage de lu course pour le 
Trophée du Roi à Toronto. On en a 
changé la date, la fixant au lundi, 
22 niai, afin qu’elle coïncide avec la 
visite de Leurs Majestés dans cette 
ville. On s'attend à ce que le roi 
Georges fasse lui-même la présen­
tation.

Le fait culminant de la visite 
royale, au point de vue radiopho­
nique, ce sera le message de Sa Ma­
jesté aux nations du Commonwealth 
britannique, le 24 mal, message dif­
fusé de Winnipeg. Au cours de cette 
si vaste émission, les divers pays de

? -Y)- .f V
"

.

l’Empire offriront, par leurs repré­
sentants officiels, leurs hommages 
au roi et à la reine.
Recours à un équipement spécial
Cette visite au point de vue du 

rayonnement des ondes dépassera 
en importance les émissions du cou­
ronnement et des Jeux Olympiques. 
La tournée s'étend sur une distance 
de dix mille milles. Elle est consti­
tuée en cinq zones. Nombre d'émis­
sions se feront dans les deux langues.

Radio-Canada transmettra la 
majorité de ses émissions aux trois 
réseaux américains et aux organi­
sations similaires de l’empire britan­
nique. Le service des événements 
spéciaux s'est pourvu des appareils 
techniques les plus perfectionnés. 
Les microphones, les amplificateurs, 
et les lignes de transmission seront 
en double. S’il arrive ainsi que l'une 
des pièges fasse défaut, un déclic du 
commutateur fera immédiatement 
transmettre l’émission par un autre 

I canal. On transportera pendant 
tout le voyage quatre microphones 
* n plaqué d'or que Leurs Majestés 

I utiliseront chaque fois qu’elles au­
* ront à parler. Ces micros porteront 
gravées les armes de Leurs Majestés 
et renfermeront un dispositif qui 
éliminera les bruits parasitaires. 
Seules, Leurs Majestés s'en servi­
ront.

Le choix des commentateurs
On fait en ce moment des audi­

tions dans toutes les régions du Ca­
nada en vue du choix des commen­
tateurs. Ceux qui seront choisis as­
. isteront à des conférences que leur 
donneront à Ottawa les autorités 
navales et militaires ainsi que les 
personnalités qui connaissent le for- 
mu aire et l'étiquette à suivre.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m. 

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

AIDE D’OTTAWA A
1500 ETUDIANTS

Panni les cérémonies importantes qui .seront diffusées par Radio- 
Canada durant le séjour de Leurs Majestés à Ottawa, citons le jeudi, 18 
mai, vers 3 heures de l'après-midi, heure avancée, celle du dévoilement 
du Monument aux soldats de la Grande Guerre. Ce monument que l'on 
voit ici, avec comme fond de décor, une aile du château Laurier, a été 
conçu par Vernon March qui mourut avant de le voir érigé. L'oeuvre fut 
terminée par ses six frères et sa soeur. C'est sans contredit l'une des plus 
remarquables du genre élevées depuis la guerre. Ce nu .liment consiste 
en un arc en granit laurentien que surmontent deux figures allégoriques 
représentant l une, la Victoire et l'autre, la Liberté Ce monument a une 
hauteur de soixante pieds.

DE PHOTOGRAVURE Enrg
♦ 47, PUE G AJ N TT- HELENE — MONTREAL

R.-René LABELLE,
Drop.

“Jamais le Dominion ne s’est 
tourné vers les provinces pour obte­
nir leur aide lorsqu'il s’est agi de 
ses propres responsabilités. Néan­
moins. la puissante pression des étu­
diants. très bons coulissiers, m'a 
convaincu. Nous sommes prêts à 
aider les étudiants, dans les cadres 
de l’Aide à la jeunesse, par un plan 
où trois cents étudiants pauvres se­
ront aidés la première année, cinq 
cents la deuxième et sept cents la 
troisième”.

C'est la réponse faite, dimanche 
dernier, par le ministre du travail, 
l'honorable Norman McL. Rogers, 
aux étudiants du Canada, à la fin 
de la première journée du congrès 
national de i'Associatidn des libé­
raux du vingtième siècle, à Ottawa. 
Il avait auparavant montré le suc­
cès de l’Aide à la jeunesse, qui a 
profité, en un an et demi, à cent 
mille jeunes hommes et jeunes filles 
du Canada. Il a noté “que la pro­
portion de jeunes sortis des groupes 
d'aide à la jeunesse qui oni obtenu 
de l'emploi est supérieure à celle des 
gradués des Civilian Conservation 
Corps aux Etats-Unis.

Le troisième congrès national de 
l'Association libérale canadienne du 
XXe siècle s'est ouvert, dimanche 
dernier, au Château-Laurier.

Près de cinq cents délégués venus 
de toutes les provinces du Canada, 
jeunes hommes comme jeunes fem­
mes. ont adopté des résolutions et 
présentés des résolutions démon­
trant clairement leur attitude "Ca­
nada First” : abolition des appels
au Conseil privé, politique de plus 
en plus consciente de la destinée 
nord-américaine de notre pays, tels 
ont été certains désirs exprimés par

-OOCCOOCOOOOOOCOCCCCCOOOCZi.

Exigez les 
YERRES

CORECTAL
précis jusqu'au bord

Le verre “Corectal" donne une 
clarté sur toute l’étendue

« • •
Les verres “Corectal”

sont vendus par
tous les opticiens 

de la province
• ® •

Les meilleurs pour 
vos yeux

*«ococoooocc*c<ssoaoc*5oci»'
la jeunesse libérale avec une certai­
ne audace, pourrait-on dire. En ef­
fet, la jeunesse libérale a aussi 
montré qu'elle n’est pas aveuglé­
ment partisanne et comme le disait 
un des délégués, “qu’il est essentiel 
pour un jeune libéral de critiquer 
autant que de louanger ses chefs et 
de leur donner parfois des conseils 
au lieu de suivre toujours leurs dic­
tées.”

,5* ■Y
à■ - ,* 
j

. 1
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Lo vrai goût do Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
«t les vrai* Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus de cent ansl

Sedan McLaughlin-fluick Sptci-il cvcc ' -Uc.

C’EST “le coup de foudre'" des que vos yeux se 
posent sur la beauté di* cette nouvelle McLaugh- 
lin-Biiick. Parée des plus beaux atours de la 
saison, elle brille comme un avant-goût de 
J'élégaiic< de demain. C’est la réalisation (le vos 
rêves de beauté en automobile.

Belle aussi [>ar sa performance! Car sons le 
capot de cette brillante McLaiiglilin-Buick se 
trouve un fameux moteur huit en ligne dynamo­
éclair— avec un cyclone d’énergie dans chaque 
cylindre. Toujours prête à vous donner de nou­
veaux milles de tout repos.

Belle par son con fort ! Vous vous en rendrez 
compte quand vous ferez l'essai de la McLaugh-

lin-Buick—quand vous verrez la façon incroyable 
dont elle aplanit les plus mauvais chemins, grâce 
à la souplesse de ses roues avant à genou méca­
nique et à la douceur de ses ressorts arrière à 
boudin.

Belle 1tar sa valeur! La McLaughlin-Buick 
possède une fameuse qualité éprouvée par le 
temps. Et l'étiquette de prix couvre de petits 
détails importants de l'ordre du nouveau signal 
de direction — de la commande de vitesses au 
volant, où elle ne nuit pas — et de fenêtres plus 
larges. L’achat d’une Buick est facilité par le 
mode General Motors de paiements à termes . . . 
voyez votre marchand aujourd’hui. m-WF

C.-A. LORRAIN « Fils 
Saint-Jérôme

A. FOURNELLE U Cie 
Sainte-Agathe

LA STABILITÉ COMPTE —ACHETEZ D’UN MARCHAND McLAUGHLIN-BUICK
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Formaline
pour désinfection

16 onces .25
32 onces .40
le 1/2 gallon

le gallon ...  1.15
5 gallons 5.00

Pharmacie Oscar Landry
W. Prud'homme, gérant 

CHOIX SERVICE QUALITE

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

...4. .1 £

Nouvelles de Saint-Jérôme

La Continuation
Dimanche dernier. S. E Mgr Re­

ginald Duprat, O.P., évêque de Prin­
ce-Albert. administrait le sacrement 
de la Confirmation à 349 enfants de 

. la paroisse.
I Le lendemain, ces petits enfants 
faisaient leur Première Communion

De retour
Nous sommes heureux d'appren­

dre que M. l'abbé Paul Labelle est 
de retour de l'hôpital où il a fait 
un séjour d'une quinzaine de jours 
après y avoir subi une opération. 11 
est en bonne voie de rétablissement

MORT DE M. THEODULE ARBOUR, NOTAIRE 
de Sainte-Thérèse

Le notaire Théodule Arbour est 
décédé, le 25 avril, à Sainte-Thérè- 
se-de-Blainville. à l'âge de 74 ans. 
Comme professeur de musique et 
directeur d’orchestre et de fanfare 
au petit Séminaire de Sainte-Thé- 
rése, durant une quarantaine d an­
nées, ii laissera un impérissable 
souvenir chez plusieurs générations 
de "Térésiens”. Son cuite fervent 
de la musique, sa verve de conteur, 
les saillies pittoresques de son carac­
tère, sa grande générosité, infailli­
blement accompagnée de bonne hu­
meur. se sont identifiés pour tant et 
tant de jeunes avec la vie du collège 
Et il est très peu de musiciens qui 
ne l'aient pas connu.

Le notaire Théodule Arbour laisse 
dans le deuil, outre son épouse, née 
Dubé -Clorinthe1. ses filles Agnès et 
Claire : ses fils Rémi, ancien des

Beaux-Arts, et Gérard, tous deux 
professeurs à la Commission scolai­
re de Montréal ; sa soeur. Mère Ma­
rie de Sainte-Eustelle (Clarisse), re­
ligieuse de Sainte-Croix : six petits- 
fils et petites-filles : plusieurs ne­
veux et nièces, dont M. l'abbé Henri 
Arbour, curé de Mont-Rolland, an­
cien directeur et professeur au sé­
minaire de Sainte-Thérèse: Joseph 
Arbour, assureur-conseil, de Mont­
réal : Mme Dr Joseph Abran 1 Thé­
rèse Arbour . de Hemmingford. P 
Q. Mme O Lemieux Cécile Ar­
bour1. de Montréal ; Mme Labelle 

■ Marguerite Arbour1, de Saint-Jé­
rôme.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin, en l'église paroissiale de Sainte- 
Thérèse de Blainviîle Le service a 
été chanté par le neveu du défunt. 
M. l'abbé Henri Arbour, curé de 
Mont-Rolland.

A Sainte-Scholastique

— Dernièrement ont eu lieu les 
funérailles de Mme Adélard Robert, 
née Azelda Aubin. Le service fut 
chanté par M l'abbé A. Léveillé. cu­
ré. assisté de M l'abbé R Marcotte 
et du R. Frère Aiphé. Dans la nom­
breuse assistance on remarquait : 
M. Adélard Robert, l'époux de la 
défunte. M. et Mme Avila Robert. M. 
et Mme Arthur Robert. M. et Mme 
Ernest Robert. M et Mme Ernest 
Vermette, née Ange-Emma Robert.

CHANGEMENTS 
dans le service 

des trains-voyageurs
en vigueur

Dimanche, 30 avril 1939
RENSEIGNEMENTS COMPLETS 

DES AGENTS
Pacifique Canadien

M et Mine Raoul Desrosiers, née 
Anna Robert : M. et Mme Saint-
Maurice. née Jeanne Robert ; M 
Zocl Robert Nombre de petits en­
fants ; le R Frere Maurice Robert, 
des Frères des Ecoles Chrétiennes : 
Lucien. Paul et Guy Robert et beau­
coup d'autres.

Nous présentons nos sympathies 
à la famille.

- M. l'abbé André Valois. C.S.V.. 
du Séminaire de Joliette. est en pro­
menade à Sainte-Scholastique, chez 
M. Henri Langlois

— Nos sincères félicitations vont 
â Mlle Marguerite Robert et M. Lu­
cien Charbonneau dont un abbé, pa­
rent de la*famille. a récemment bé­
ni les fiançailles.

— La 'réunion des anciennes” de 
notre pensionnat, aura lieu le treize 
mai. c'est-à-dire le deuxième same­
di de mai. Les religieuses de Sainte- 
Croix. prient toutes les anciennes du 
pensionnat, de considérer cette in­
vitation comme pessonnelle

Naissance : AM et Mme T 
Paquin. de la Côte des Anges, une 
fille baptisée.

Au conseil de 
l'instruction publique

Le sénateur Jules-Edouard Pré­
vost a assisté, mardi dernier, à un 
sous-comité du Conseil de l'instruc­
tion publique dont il fait partie et 
qui s'est réuni à Montréal.

On s'y est occupé du programme 
des écoles ménagères régionales

Après cette assemblée, le sénateur 
Prévost est parti pour Ottawa.

A l'école normale
M. J.-P Labarre, assistant inspec­

teur général des Ecoles normales de 
la province de Québec, était à Saint- 
Jérôme, la semaine dernière.

M. Labarre a fait l'inspection de 
notre Ecole normale et s'en est dit 
très satisfait.

La Saint-Vincent de Paul
Dimanche prochain, la Conféren­

ce de Saint-Vincent de Paul tiendra 
son assemblée semi-annuelle.

La réunion aura lieu à l'hôtel de 
ville, à 3 heures, sous la présidence 
de M le curé Dubois.

Le matin, les membres de la Con­
férence assisteront en groupe a la 
messe de 9 heures

Séance de la J.O.C.
Loisirs-théâtre, de la J.O.C . est â 

organiser une représentation dra­
matique qui sera donnée a la salle 
paroissiale, le mardi. 9 mai. â 8 h 15 
du soir. On y interprétera "Vers 
les sommets” pièce en cinq actes de 
Jean Marsèle

Les billets sont actuellement en 
vente aux prix de 15c et 25c

A la messe de dix heures 
Dimanche dernier, a la messe de 

dix heures, au programme musical 
organisé par M Eugène Riehei. 
maitre de chapelle, les pieces sui­
vantes ont été ■xécutécs : ''Dernier 
sommeil de la Vierge", de J Masse­
net. solo de violon par M. Rene Gas- 

n ‘Spring 1 v-
deissohn, duo d-1 violon et violon- 
elle par MM : < ':'11"

ditation religieuse de E. Pessard. 
par M Jean Ga> ou.

Madame Eugène Richer était a 
l’orgue.

I.'heure d'été
Qu’on n’oubiv pas que c'est de­

main soir, sam 30 avril, que tous 
doivent avance: leur.- horloges d li­
ne heure, pou: suivre l'heure d été. 
a l’exemple de Montréal et de tous 
les centres imposants du pays.

Exposition des travaux de 
l'école ménagère

C'est samedi après-midi et di­
manche, 29 et 30 avril, qu'a lieu au 
soubassement de l'église, dans la 
salle de l'école, l'exposition des tra­
vaux de tissage, de couture, de cou­
pe. de tricot et de cuisine, exécutés 
au cours de l'année.

Une cordiale invitation est faite â 
tous d'aller voir ce que peuvent exé­
cuter nos dames et jeunes filies jé- 
rômiennes.

Soirée musicale intime
La soirée musicale intime donnée 

hier soir chez M. et Madame Eugene 
Richer, a remporté un beau succès 
Les jeunes élèves qui se sont fait 
entendre ont été fort applaudis

M et Madame Richer remercient 
spécialement les artistes invités. M 
et Madame G.-A Hébert. MM René 
Gascon Jean Gascon. I Morin. Ro­
land et Paul Prud'homme. M. Lau- 
zon. qui ont été très appréciés dans 
quelques pièces de leur répertoire.

Nouvel horaire au C.P.R.
Voici le nouvel horaire qui sera 

en viguêurà parfit de dimanche, au 
Canadien Pacifique 

Tous les jours, excepté le diman­
che. venant de Montréal, départ de 
la gare Windsor, un convoi à desti­
nation de Labels entrera â Saint- 
Jérôme â 9 h. 33 a.m. le dimanche 
seulement, ce convoi qui est â desti­
nation de Mont-Laurier, entre a 
Saint-Jérôme à • h 53 .i m

Le samedi seulement, un train ve­
nant de Montre . gare Viger, a des­
tination de Mont-Laurier, entre a 
Saint-Jérôme à 2 h 19 p m. :

Tous les jours, samedi et diman­
che exceptés, un train, venant de la 
gare Viger. à ci’ stination de Mont- 
Laurier. entrera à Saint-Jérôme â 
7 h. 3 p.m. ; le samedi, ce convoi ne 
se rend que jusqu'à Labelle ;

Tous les soirs un train venant de 
la gare Viger ci.tie a Saint-Jérôme 
a minuit 40 h - lundis, mardis 
mercredis et jeudis, ce train arrête 
â Saint-Jérôme les vendredis, sa­
medis et dimanches soirs, il monte 

1 jusqu'à Sainte-Agathe.
Pour Montre. !•••!> les jours ex­

cept»- le dimanche, un train quitte 
Saint-Jérôme à 7 heures du matin, 
à destination d- la gare Viger Les 

j samedis et lundis matin, ce train 
'vient <:»• Saint the. I tt 
i jours, il part de Saint-Jérôme, le 
dimanche, ce train, venant de Sain­
te-Agathe. part a 8 heures 10 a.m 

Tous les jours dimanche excepté. 
1 un train venant de Mont-Laurier, à 
destination de Viger. passe a Saint- 
Jerome. à midi et 59 .

Tous les soirs dimanche excepté, 
un train venant de Labelle. a desti­
nation de la gare Windsor, passera 
à Saint-Jérôme à 5 h 32 .

Le dimanche -ir. nous aurons 
deux trains réc-;.pour Montréal 
l'un venant de ; abolie, à 7 h 37. et 
l'autre, venant d» Mont-Laurier, à 
10 heures.

Les heures mentionnées sont à 
l'heure avancée

Permis de construire
A l'avenir, suivant une décision 

du conseil municipal, toutes les per­
sonnes qui construiront dans la vil­
le de Saint-Jérôme devront obtenu 
un permis de l ingenieur Athanase 
Latour Ce réglement a été établi 
Il V a une vingtaine d’années, mais 
ii était néglige depuis cinq ou six 
ans 11 a été- rends en vigueur
Horaire des malles

Avec les changements d heures 
des trains, il y aura également des 
changements dans les heures des 
départs et d'arrivée des malles. Le 
manque d'espace nous oblige a re­
mettre à la prochaine édition, la 
publication de ce nouvel horaire.
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LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L -L LEOAULT. K C 
FERNAND I.EOAÜLT. HA. LI. IV

Tél. t;o 295 rue Main
LAC1IUTE

OU Y LEGAULT. B A.. LL U
10 ouest, rue Saint-Jacques

THEATRE

15 E X
MA. 386(i — Montréal
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Raymond Raymond

JOSEPH FORTIER I
AVOCAT

160 avenue PARENT

SAINT-JEROME

Tél. 258 & 201 _ Case
OOÔOOCOdOCOSOKCOO:

Saint-Jérôme

Dimanche et lundi
Programme double français: "LE 

PATRIOTE avec Harry Baur, Pier­
re Renoir et le jeune premier Pierre 
Landry . LE TIGRE DE BENGA­
LE ", avec Roger Duchesne et Alice 
Field. — Eclair-journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
Programme double anglais Ro­

bert Taylor dans "STAND UP AND 
FLIGHT" : "CITY STREETS avec 
Edith Fellows et Léo Carillo

AVOCAT
Tél. 31ü

< Edifier Club S*lnt-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges il

GASTON GIREAUl]
AVOCAT

Ave du l’aJais 
SAINT-JEROME

Téléphone résidence : 767
Les samedis et dimanches

à SAINTE-AGATHE _____
Kæa^coo&scosoceocoeooo:

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

Précision
La Jeunesse Ouvrière Catholique 

■ J.O.C. i est organisée dans Saint- 
Jérôme Le but qu'elle poursuit est 
le but même de l'Action Catholique 
voulu par les Papes : le règne du 
Christ dans le monde Ce but com­
me on le voit n'est pas d'ordre ma­
tériel, et est appelé à fournir une 
éducation intégrale à la jeunesse 
ouvrière.

La J.O C n'est donc pas un orga­
nisme syndical mais un organisme 
d‘Action catholique.

JEANNE MAISONNEUVE, pies 
J.O.C.F. iSection Saint-Jérôme'

A Sainte-Adèle

En mars dernier, nous annon­
cions. par erreur, tout a fait incon­
trôlable de notre part, que M Grothé 
était à construire un nouveau res­
taurant à Sainte-Adèle.

Après avoir pris les informations 
nécessaires, nous devons annoncer 
que M Grothé n'est aucunement in­
téressé de quelque façon que ee soit 
dans le commerce en question, et 
que M*. Zotîque Cardinal est l'uni­
que et exclusif propriétaire de ce 
restaurant

i Prochaines croisières 
d'été à New-Yorh

De passage
Madame R ODonaghue, de New- 

York. est chez sa soeur. Madame 
Jules-Edouard Prévost.

Démonstration de Peintures 
Martin-Senour

Samedi. 29 avril il > aura une dé­
monstration de peintures Martin- 
Senour. chez M Alfred Langlois. Un 
chimiste de la compagnie sera à 
Saint-Jérôme pour répondre à tou­
tes demandes au sujet de peintures. 
M. Langlo: annonce égalen.-;.: de- 
grandes réductions de prix jusqu'au 
6 mai.

Le Duchess of Atholl du Pacifi­
que Canadien a encore été choisi 
cette année pour effectuer au cours 
de l'été une série de ourtes croisiè- 
:• entre M New-Y î
Depuis 1931. 40,000 passagers ont 
ait ce voyage intéressant dans les

128 rue Blainviîle 

SAINTE-THERESE

Uf UOUUASSA \ i;iHEAÜ1.7

Toi. 60 — 5 rue Préfoni*

SAINTE-AG ATIIE - DES-M0M

lOOCCCCOOOCOCOCC .

J.-A. Beaulieu, cj.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Téléphone 50

iocooopooo*oiooosopc<

Tel. 761

Louis Mignault
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Tél. No 25
320, rue Saint-Georges 

Immeuble Léonard 
SAINT-JEROME

XXXOOOOCCCCCCOOOOOOOOOOOO»

-Hôtel Pic

Jean-Paul Léonari
NOTAIRE

Tél. No 25
320. rue Saint-Georges, S.-JERO» 

Immeuble Léonard
Successeur fîe J -Victor X^r-uard. rrp'-'tÆni

31 croisières déjà accomplies par les 
paquebots du Pacifique Canadien 
Cette année, vu le grand attrait que 

. . : losition Mondial) -
New-York, les autorités de la com­
pagnie s'attendent à ce que ces 
courts voyages en mer jouissent en­
core d’une plus grande popularité.

Voici quelques détails concernant 
l'itinéraire de ces croisières : le dé­
part s effectue de Montréal a 10 h. 
a.m . il y a escale à Quebec et, après 
après quatre jours enchanteurs sur 
l'océan, le paquebot atteint New- 
York dans la matinée. Après une 
journée dans la métropole améri­
caine. ce qui permet aux touristes 
canadiens de visiter la ville et l'Ex- 

Du :hess ut Atholl" re­
vient a Québec et Montréal par la 
même route De nombreux Améri­
cains se joignent alors aux Cana­
diens qui .sont venus de Montréal et

RODOLPHE BEDAR!
Bureau établi *■ -.

i \i*i;kt-( o.Mn abu uclv 
ET AGREE

• Chartered ne . v.anti

CONSULTATIONS PRATIQUE C'_ 
EN MATIERES CO• • MERCIA1B p 

ET FINA.V TERES

425, avenue VIGER. MONTI

Québec Ces Américains oui i 
journée pour visiter Mon trial, ra 
que le paquebot commence U : 
siere suivante qui les ramène il 
York

Les départs de Montréal na 
lieu les 15 et 25 Juillet, 2 et fin 
de New-York : les 9 et 23 ]« 
8 et 18 août

Exigez

AVANT DE VOUS ACHETER DES HABITS, 
CONSULTEZ

..CApÀ

J.-W. C Y R
vous offrira toujours les meilleures valeurs 

de merceries et confection 
pour hommes et jeunes gens

Nous rendons les marchandises de», plus grands manufacturiers du pays 
ceci est synonyme de service et de qualité au plus bas prix possible.

Complets et Paletots des tailleurs Tip Top 
Chapeaux Morgan 

Chemises Toohe, Prince, Stanfield 
Sous-vêtements Penmans 
Imperméables Craydon 

Cravates Toohe et Pepner 
Bas Penman et autres

Nous avons à vous offrir un assortiment complet de
Pantalons et Salopettes, chemises et gants

de travail
dans des prix variés selon la qualité

Notre choix de pantalons de tweed et serge
île bonne qualité est très varié, à des prix modérés

Nos chemises spéciales PRINCE, avec collet attaché ou 
séparé, de 1.95 pour 1.35 vous donneront satisfaction 
car elles sont garanties de qualité supérieure à ce prix 
d'aubaine. Profitez-en...

PARAPLUIES, VALISES, etc.

Souriez au printemps avec des habits nouveaux

J.-W. CYR
314 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôme

PETITES ANNONCES
Mibon x louer, a rendre, meubler uu{«i 

demande d emploi, objet* perdus, ete etc. 
TSRIF

2 tout le mot. minimum 40c. ou J insertions 
pour ll.OQ

M. Paul-Emile Wilson, employé de 
la Banque d- Montréal a Wat> :.
P Q. vient d'être transféré à Win­
nipeg. Man M. Wilson est le fils de 
Madame Camille Wilsan, de Saint- 
Jérôme.

Confiez vos travaux 
d'impressions 

à une maison connue 
depuis plus de 33 ans

ON DEMANDE
Terres et propriétés de tous gen­

res dans I-aurentides demandées, à 
échanger, louer ou acheter. E. PITT 
éc Cic. 660 Sainte-Catherine, ouest. 
Montréal.

SOURCE D'EAU MINERALE 
A VENDRE OU A LOUER 

Source d'eau minérale naturelle 
“Saint-Georges”, a vendre ou à 
louer. S'adresser a Madame A. Bé­
langer. 6338 rue De Saint-Valier, 
Montréal, té!. DOllard 0469.

A VENDRE
Set de salle à manger, autres ar­

ticles de ménage ainsi que balan­
çoires. S'adresser a 275, rue libelle. 
Saint-Jérôme.

28-5-12—c

Nouveau propriétaire
Nous apprenons que- M Lucien 

Bastien. ;-. priétalre de taxi, vient 
de faire l'acquisition de la propriété 
de M. Edouard Boivin sur l’avenue 
Parent, sise à côté du nouvel im­
meuble qui sera occupé ces jours-ci 
par les bureaux de la Banque Pro­
fil - e et : - M< troj li

M Ed' . ,rd Boivin avait acqul- 
cette propriété de l'honorable séna­
teur Juh -Edouard Prévost, il y a 
quelques années.

Imprimerie 
J H A LABELLE

limit ee

303 ave PARENT 

Tél. 12

SAINT-JEROME

MARQUE DÉPOSÉE

Embouteillé par
LES LIQUEURS SELECT Enrg.

Téléphone 139 SAINT-JEROME

—

SOIREES A LA PENSION HEBERT 
Grandes soirées à la nouvelle salle 

de danse de la Pension Hébert. I-ac 
Guindon, téléphone G02-S-1-2.

Musique du bon vieux temps du­
rant toute la soirée : du plaisir pour 
tous !

Auront lieu les samedis soirs. 6. 13. 
20 et 27 mai. Admission générale : 
25c.

DISTRIBUTEURS — voici une au­
baine. Hommes sérieux et responsa­
bles pour représenter compagnie ' 
vendant lampes religieuses, com­
merciales et île fantaisie à base de 
néon, dans Québec et Ontario. Ne 
pas répondre a moins d'etre en état 
de financer petit stock. Conditions 
avantageuses et territoires exclusifs. 
Ecrire : chambre 2. 2118 rue Bleury, 
Montréal.

VOUS POUVEZ ACHETER
Un Coupr 

O O f) G E SIX 
pour
Livra a ST. JEROME

oclet lic»nc* »a**t IcKoUt «tn tuiT-

S ;
mm* , t»■ ...

-**V'V,'~ .‘"y.

DEMANDE : Homme pour Territoi­
re K :\vleigh. Permanent si vous êtes 
énergique. Ventes plus élevées cette 
année. Pour renseignements, écri­
vez Rawleigh. Dépt. ML-605-103-D.

AGENTS DEMANDES pour vendre 
500 produits connus et vous permet­
tant de faire de bons revenus. Pro­
position exceptionnelle. Ecrivez a 
J.-A. Renaud. Produits “REVA”, 752 
Rachel Est. Montréal.

28a—c.

Faites bon salaire chaque jour. 
Soyez indépendant et prospère avec 
le commerce Jito. 200 produits con­
nu et garantis : thé, café, épices,
essences, etc. Offrons essai de 30 
jours, sans risque. Détails complets, 
catalogue GRATIS. Compagnie Jito 
Liée, 1-135 Montcalm, Montréal.

28-5-12-19-26-2—c.

HOMME DEMANDE 
Homme ambitieux demandé pour 

une route Watkins. Revenu, hebdo­
madaire d’environ S22.50 dès les dé­
buts. Chance d'avancement pour 
homme qualifié. Adressez-vous à la 
Compagnie J.-K. Watkins. 2177, rue 
Masson. Montréal, P. <».. Dépt., ()('- 
STJ-2.

28-5-12-19—c.

CARACTERISTIQUES DODGE
que vous pouvez voir et essayer 

vous-même !

a DROITE / / /.a/
. ■ ► 

llandy-Control p!a<ê u/r 
la colonne de direction.

H»

- • 
itou Indépendante //>. 
roui a tant. .amor- 
(tueur, de thoet type- 
avion.

- i ,i
A D KO I T f- Compte. 

I OU ri "St un at S - , nrtli" 
dam tom let Dodge Je 
1919- ►

< a .;ai - if » * IV»/ 
hlaieur d’Auvent
ai et Atlrabe-Pluie. 

>.r , , . Un peut (e ht mer
Ioim le» fno<!clr\ vauf o./e.rt „uand ,t 

le Dcajcc Si*. pleut.

Sedan Dodfic Custom </«• 1939. 4 Porta

PÉPE/W/im/TZtùmle
LUXE ET BEAUTE DANS CHAQUE DÉTAIL
Inferieurs Spacieux et Fameuse Économie d'Opération!

VOYEZ le prix dt lirraiion d'un 
Dodge Six dans l'affiche ci-dcssus.
Ce prix se classe dans le domaine 
des plus bas prix.

Voyez les (rois autres nouvelles 
séries de Dodge de I939 . . . 
Dodge De Luxe, le Dod 
De l uxe Spécial et le Itixue 
Dodge Custom. Chacun vous 
donne plus pour votre argent 
que jamais auparavant dans

Ee
ge
ux

toute l’histoire de Dodge 2 S ans.
Avant de faire votre choix d'un 

auto quelconque consultez votre
agent Dodge-De Soto et examinez 
chaque détail des Dodge de 1939. 
Vous obtenez la Dépcndahilité, 
la Longue Durée et les lias I rais' 
d'Opération Dodge. Vous ob­
tenez Salii/aclioti ! Voyez__et
COMPARE/. !

qui vous apportera la plus grande 
surprise, car 1rs prix des Dodge 
sont plus bas que l'annec der- 
nitre, li est probable «pu* votre 
auto actuel suffira pour couvrir 
le paiement initial . . . laissant la 
balance à de légères mensualités* 
Rendez-vous chez votre #Kcnî 
Dodge-DcSofo dès aujourd l»ul 
et CONDUIS!:/- un de o s mer­
veilleux nouveaux Dodge.

Mais c’est l’étiquette du prix

ECOUTEZ à l'Houre de» Amateur* 
du Major Bowai le» JEUDIS, 9*!® 

p.m., H.A.E., Réioau Columbia.

DODGE Z ? ; DODGE OE LUXE f'OUGE DE LUXE SPÉCIAL DODGE CUSTOM

EMILE LAUZON Salle d'étalage :
344 rue LABELLE, SAINT-JEROME

Tél. Bureau : 0 
Résidence : W


